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LES
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TS ET SPECTACLES

Au diable le prix Goncourt!
♦ Le prix Concourt? «C ’est tru­

que, c’est malhonnête, c’est 
meme triste». Marie Cardinal, un 
des dix candidats en lice cette an­
née, n'a jamais ete femme a avoir 
peur des mots. Lite n'a pas besoin 
non plus de recompense pour at­
tirer sur elle l’attention du public.

par Anne-Marie Voisard

Les grands desordres, son 
dernier roman paru, chez Grasset, 
a la rentrée d'automne, était déjà 
vendu a 2Ü0.000 exemplaires lors­
qu elle est revenue de Paris, il y a 
une quinzaine de jours, pour entre­
prendre une tournée de promotion 
au Quebec. Un projet de film est 
amorce Le récit d'FIsa. une mere 
dont la fille est aux prises avec la 
drogue, s’y prête. Qu'est-ce que le 
Goncourt pourrait bien rapporter 
de plus? «L’hypocrisie», lance 
Marie Cardinal

Tout cela neuf jours avant que 
le jury ne dévoilé le nom du lau­
réat. qui pourrait bien être celui de 
l'auteure. Et comme si elle n'en 
avait pas déjà assez dit depuis le 
debut de notre entretien, devant 
notre insistance, elle enchaine: «Le 
prestige? Mais, quel prestige? Ce 
ne sont pas les plus grands livres 
qui font les prix, vous devriez le 
savoir. Les gens qui achètent les 
prix ne sont pas ceux qui lisent les 
livres, vous devriez Je savoir aussi.»

Les singes
Donc. Marie Cardinal appartient 

a cette classe d écrivains (« tou­
jours des femmes, l avez-vous re­
marque?»), «qui ont la chance 
d’avoir des lecteurs sans être 
obliges de faire les singes», c'est-a- 
dire «des exercices de style» en 
fonction des prix.

Dans ces conditions, pourquoi 
Marie Cardinal, qui tient tant a sa 
double nationalité française et ca­
nadienne. ne publierait-elle pas 
au Quebec, plutôt qu'a l'etranger1 
«Parce que j'ai besoin de vivre et 
que je fais comme tous les auteurs 
d'ici qui s'empressent d'aller en 
France, des qu'ils trouvent un edi- 
teun>. Deux fois, elle a tenté l'expe- 
rience auprès de maisons québé­
coises. D'abord avec f ne vie pour 
deux, édité à l’Etincelle, puis l'an 
dernier avec La Medee d’Euripide. 
chez VT.B. Résultat? L'Etincelle est 
aujourd'hui en faillite, à cause d’un 
procès qu elle a gagne. «Ils me doi­
vent. dit-elle. STt.OOO». Pour ce qui 
est de Medee. vendu a 2,000 exem­
plaires, pas nécessaire de s'étendre 
sur les droits d'auteur.

Oublions le Quebec et retour­
nons chez Grasset qui, lui, «se don­
ne le mal de distribuer les livres et 
d'en faire la promotion, parce que 
les éditeurs français ne peuvent 
compter, comme au Québec, sur 
des subventions de l’Etat».

(suite page 2)
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«Ce ne sont pas les plus grands livres qui font les prix», rappelle Marie Cardinal

*

Jim Corcoran a le goût 
d’explorer d’autres horizons

♦ OecidemenL il faudra plus qu'une flambée de succès pour faire 
entrer Jim Corcoran dans le moule industriel de la chanson populaire.

par Louis TANGUAY

Jim Corcoran rêve «d'ouvrir d'autres tiroirs». L* Scm- Rotand Marco>»
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Autant il ne veut plus être considéré comme un marginal mais bien 
comme un artiste populaire, autant il défend farouchement son 
authenticité.

Pour éviter de se retrouver dans une impasse, nous explique-t-il en 
entrevue, il lui faut travailler très fort, car être lui-méme, ça veut dire 
sortir des cadres établis en débordant sur d'autres formes d'art, comme la 
danse par exemple. Il ignore d'ailleurs si c'est sa prestation en compagnie 
de Louise Lecavalier (de la troupe La La La Human Steps) lors du dernier 
gala des Félix ou sa mise en nomination pour cinq trophées ce même 
soir, qui a provoqué un regain d'interét évident pour son dernier microsil­
lon, Miss Kaiabash

Il n’y aura pas beaucoup de nostalgie et de «vieilles affaires», assure- 
t-il, dans le spectacle Jim Corcoran et le Kaiabash Band qu'il vient 
présenter jeudi prochain le 12 novembre, à la salle Albert-Rousseau, 
après un arrêt la veille a Rimouski.

Les gens, croit-il, s’attendent de sa part a un renouveau coastant, ce 
qui l’oblige a l’audace, même dans une «prudente et conservatrice indus­
trie du disque qui joue ses cartes les plus sûres».

Lui, au contraire, aime «secouer les têtes poussiéreuses de façon 
magistrale». Sans les défis, les rencontres et les surprises que lui permet 
son metier, il l'abandonnerait plutôt que d'étre simplement un clown daas 
le cirque du showbusiness.

Nourriture
Mais Jim Corcoran n'est pas de ceux qui veulent imposer leur façon 

de voir aux autres. lors de l'entretien de près de deux heures qu'il nous a 
accordé mardi midi, il avait beaucoup plus envie de parler des rencontres, 
des échanges qui le nourrissent au plan intellectuel, spirituel et artistique 
que de ce qu'il propose lui-méme au public.

F’armi les experiences enrichissantes des derniers mois, il raconte 
avec une avalanche d'anecdotes son premier contact avec la civilisation 
arabe, lors de sa participation au festival d'Asilah au Maroc, l’été dernier, 
et le travail corporel auquel il s'est livre, cet automne, avec les gens de la 
troupe La la La Human Steps.

Au Maroc, le chanteur a côtoyé des artistes venus de divers pays 
francophones, Karim Kacel et Maxime Leforestier par exemple, mais il a 
surtout découvert des gens d'une réceptivité surprenante (a l'oppose des 
images dures que la télévision lui avait montrées du monde arabe)

Le festival auquel il participait regroupait des poetes, des cinéastes, 
des écrivains aussi bien que des artistes de la scene et il a aimé qu'on le 
prenne «au present», c’est-a-dire sans reference aux antecedents folk 
auxquels on continue, a tort a son avis, de l’associer ici.

La-bas, il a aussi ete mis en contact avec de jeunes musiciens talen­
tueux mais mal équipés qui lui ont rappelé que l’intensite et la vérité ne 
sont pas une question de moyens.

Pour en arriver a la gestuelle de son interpretation de La chair de 
poule au show de l’Adisq, il lui a fallu travailler pendant deux semaines et 
demie a raison de deux heures seul en plus de deux heures chaque jour 
en compagnie de la danseuse Louise Lecavalier

(suite page 2)
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Marie Cardinal

(suite de la page I)
Abordons Les grands desor­

dres, ce témoignage bouleversant, 
dans lequel le roman et l'autobio­
graphie s'entremêlent, quoique 
Mane Cardinal apporte la-dessus 
beaucoup de réserves. 
L'autobiographie

Oui, c'est vrai, l’auteure a une 
fille qui s'est piquee a l'heroine 
pendant trois ans. Sinon comment 
aurait-elle pu nous parler de la dro­
gue comme elle le fait, avec des 
mots qui frappent autant que si 
Eisa, la mère, était là, assise devant 
nous, en train de nous raconter son 
enfer? D'un autre côté, elle ré­
pugne à replonger sa fille dans cet­
te sombre histoire qui remonte a 
l’époque ou Les mots pour le dire 
venait de la hisser au sommet de la 
réussite Après tout, Bénédicte s’en 
est sortie Elle fait carrière dans le 
cinéma.

Les curieux qui voudraient en 
savoir davantage peuvent toujours 
lire Les chiens de Bangkok, signé 
Armand Lerco, du nom de celui

qui. avec Bénédicte, a vécu le dra­
me. Au cas ou ça ne serait pas 
encore assez, il y a aussi le Marie 
Claire d’octobre, actuellement en 
vente, dans lequel la mère et la fille 
se retrouvent exposees sous tous 
les angles On pourra en profiter 
pour noter, au passage, que l’au­
teur de ce texte ne sait pas encore 
que le Canada est situe en Améri­
que du Nord 
Le roman d'Eisa

Mane Cardinal, qui a adopte de­
puis 27 ans le pays des grands es­
paces se désole d'une telle igno­
rance dans un papier qu elle trouve 
pas ailleurs décevant. Son livre est 
un roman. Elle voudrait bien que 
ça se sache. U n’est pas non plus le 
roman de Laure, la fille, mais celui 
d'Eisa, la mère, qui voit du coup 
toutes ses certitudes s’écrouler, 
elle, la psychologue renommée, qui 
avait fondé jusque là sa vie sur le 
pouvoir de la connaissance La dro­
gue, dans tout cela, n'aura été 
qu’un déclencheur

Marie Cardinal avoue ne pas

trouver Eisa très sympathique Une 
femme qui sait tout, qui est con­
vaincue de pouvoir trouver une so­
lution a tous les problèmes et qui. 
en plus, modèle sa façon d'agir sur 
des conventions, parce que c'est 
plus pratique, tout cela ne ressem­
ble pas du tout à l'auteure, qui se 
chargera d’ailleurs de la ramener 
sur terre

Le récit s'ouvre sur le decor 
d un appartement parisien complè­
tement dévasté. Eisa rentre chez 
elle, epuisee par le décalage horai­
re, apres des vacances sur la côte 
est des Etats-Unis. Aussitôt connue 
la raison de ce désordre, Eisa pro­
met d’aider sa fille. Trois ans fias­
sent. Laure revit. Mais Eisa se rend 
compte qu'elle n’a été pour rien 
dans sa guénson. C’est la que pour 
elle rien ne va plus.

D’ou vient le désordre, sinon de 
l’ordre?

L'ordre, le désordre
Eisa ressasse dans sa tète les

notions de thermodynamique qui 
lui viennent du vieux professeur 
Greffier. L'ordre, le désordre. L’un 
créé l'autre. Plus il y a d'ordre, plus 
il y a de desordre. Ce qui est vrai 
en physique, pourrait bien s’appli­
quer aussi à nos sociétés. La dro­
gue tue. mais elle n'est pas pire 
que le sida ou le terrorisme Le 
travail aussi peut mer. mais ça c’est 
dans la norme, comme aussi l’al­
cool qu’on consomme pour échap­
per aux contraintes du quotidien. 11 
y en sur qui les lois pesent plus que 
d'autres Et qu’est-ce qu'on ne fe­
rait pas pour être heureux?

Au terme de sa réflexion, Eisa 
realise que le débat est insoluble, 
même quand on cherche à s’ap­
puyer sur la science. Impossible de 
faire le bonheur des autres à leur 
place. Elle fera donc le sien, mais 
seulement une fois qu'elle nous 
aura quittés. Cette femme, nous 
l’aimons, nous, du début a la fin.9

Les grands desordres Marie Car­
dinal, Grasset, 1987, $19.95
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NE LE MANQUEZ PAS!

AU GRAND THÉÂTRE, LE 21 NOVEMBRE À 19h00
GRAND THEATRE DE QUÉBEC
SAUX UXJS-FHÉOETTE, TÉL 643 8131 " ' Billetech o if? Radio-Canada
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(suite de la page J)
«C'était une idée de Mouffe, mais 

Edouard Lock m'a enlevé mes inhi­
bitions pour me permettre de bou­
ger davantage en me sentant moins 
gauche». L'interprète a «toujours 
voulu danser» et il a adoré la ri­
gueur de ces artistes. Il se promet de 
travailler à nouveau avec eux. mais 
à quelque chose de totalement 
différent.
Deuxième vidéo

Jim Corcoran tient le vidéo-clip 
en bonne partie responsable de l’i-

mage que les jeunes se font des ar­
tistes non pas comme des créateur, 
mais comme des gens qui font de 
l’argent, à cause de l’étalage de ri­
chesses qu’on y fait souvent.

Il n’en a pas moins transposé sur 
vidéo deux de ses chansons ré­
centes. D'abord Perdus dans le 
même décor et tout récemment 
Djeddhy Duvah, un clip que cer­
tains ont qualifié d’avant-gardiste et 
qui est, selon le chanteur, à la fois 
inusité et très rigoureux.

Car, pour lui, un vidéoclip ne 
doit pas s'adresser qu'aux jeunes, 
mais aussi atteindre les adultes par 
ses qualités artistiques. Une autre 
façon pour l’artiste «d’ouvrir d’au­
tres tiroirs».
Plein les oreilles

Mais pour les présenter sur 
scène, le chanteur n’a pas concentre 
ses efforts sur l'impact visuel de ses 
chansons en fignolant des effets 
spéciaux. C’est le musicien et le pa­
rolier qui prendront toute la place, 
avec six complices formant prati­
quement la même équipe entendue 
en juillet dernier au Festival d’éte. 
sous la direction de Libert Subirana.

Corcoran a toutefois réintègre 
dans ce spectacle les éléments plus 
difficiles à faire passer devant une 
foule assemblée en plein air. Avec 
quelques ajouts inédits. Corcoran 
estime que le spectacle qu’il présen­
tera à Québec offrira «un éventail 
plus large» qui en mettra «plein les 
oreilles».*
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■Les ailes du désir» de Wim Wenders ILE CINEMAI

Un chef "d’oeuvre de mise en scène poétique

M.

*^ÜÜ

Le seul ange aile du film de Wenders est Marion, la trapéziste pour laquelle l'ange Damiei acceptera de de- 
venir un être humain, mortel. Sotveig Dommartin. qui en était à son premier rôle au cinéma, a tenu à suivre 
pendant plus de quatre mois une formation de trapéziste pour éviter au réalisateur de taire appel a une 
doublure professionnelle, sauf pour une seule scene

L£S AILES DU DESIR, drame 
realise par Wim Wenders See: 
Wenders, en collab. avec Peter 
Handke Phot.: Henri Alekan 
Mont.: Peter Przygodda. Prod 
Wenders et Anatole Dauman Int 
Bruno Gam. Soh eig Dommartin. 
Otto Sander. Peter Falk et Curt 
Bois. France Allemagne de l 'Ouest. 
1987, 130 mm. En français au ciné­
ma Le Clap.

♦ Dans ce film qui ne devait 
être a l'origine qu'un intermede 
entre le Paris, Texas tant célébré et 
son Jusqu'au bout du monde a ve­
nir, Wim Wenders révèle dans 
toute sa plénitude la force créa­
trice qui l'habite. U fallait que cet 
Allemand voyageur revienne à 
Berlin pour nous composer ce dra­
me poétique d’une grande beaute. 
Ville obsedee par la mort sur la­
quelle Wenders pose son regard, 
lucide mais habité par l’espoir.

A tout dire, Les ailes du désir 
comptera parmi les chefs-d'œuvre 
cinématographiques de 1987. Le 
Festival de Cannes l’a reconnu en 
lui accordant cette année le prix de 
la meilleure mise en scene, trois ans 
seulement après lui avoir attribue la 
palme d’or pour son Paris, Texas

Mise en scene céleste. Wenders 
quitte la route poussiéreuse de l'A­
mérique pour poursuivre cette fois 
son errance sur les ailes d'un ange 
Paradoxalement, c’est en survolant 
Berlin que l'ange Wenders est de

nouveau tente par le désir Désir des 
sensations humaines. Le plaisir de 
sentir, de ressentir. De goûter, de 
toucher. Une nuque, une épaulé, 
une main Bref, d'aimer La tenta­
tion est si forte que l’ange accepte 
de devenir mortel en s'incarnant sur 
terre

Cet ange c'est Damiei (Bruno 
Ganz). Il survole Berlin en compa­
gnie de Cassiel (Otto Sander). Par 
leurs yeux et leurs oreilles, le réali­
sateur nous fait penetrer au coeur 
des drames que vivent les êtres 
mortels que nous sommes. Peu 
d'entre nous sommes cependant at­
tentifs a la presence de ces anges 
gardiens que seuls les enfants a 
l’àme pure peuvent voir. Dans ses 
peregrinations, Damiei fait la ren­
contre de Manon (Solveig Dommar­
tin), trapéziste dans un cirque am­
bulant passant par Berlin. C’est par 
elle qu’il succombera finalement à 
la tentation de l'amour et en accep­
tera les consequences, mortelles.

Mise en scene géniale

La force de ce film tient essen­
tiellement a une mise en scène 
d une grande sobriété qui sait lui 
donner toute sa puissance métapho­
rique. Ses anges n'ont pourtant pas 
d'ailes. Wenders ne joue pas à l’illu­
sionniste des effets visuels. Ses ef­
fets sont poétiques. Avec la caméra 
d'Henri Alekan (te chef-opérateur 
de Bunuel) qui parvient a lui donner

une legerete intemporelle, et une 
bande sonore éclatée. Wenders 
réussit a fare partager au specta­
teur un point de vue spirituel sur la 
condition humaine

En utilisant te noir et blanc dans 
la majeure partie du film (la couleur 
ne viendra que lorsque l ange se 
fera homme). Wenders realise l in- 
tegration parfaite de films d’ar­
chives de Berlin dévasté aux der­
niers jours de la guerre II iasiste sur 
ce rappel du passe en introduisant 
aussi une équipé de tournage d'un 
film américain portant sur cette 
guerre 39-45 dans laquelle Peter 
Falk (Colombo) joue son propre 
rôle

Un merveilleux poeme de Peter 
Handke sert de contrepoint au film. 
Adoptant un point de vue d'enfant, 
ce poeme quasi incantatoire pose 
les grandes questions métaphy­
siques de la vie. «Pourquoi suis-je 
moi et pourquoi ne suis-je pas toi? 
Pourquoi suis-je ici et pourquoi ne 
suis-je pas là? (...)». L'ange Wenders 
n’a fias fini de nous étonner.

(P.S.)Nous l’avoas vu aux deux 
festivals de Montreal, à chaque fois 
daas sa version originale allemande 
avec sous-titres français. Ce fut un 
plaisir pour l'oreille Au Clap, on 
présenté malheureusement les 
ailes du désir dans une version 
française. Il faut reconnaitre cepen­
dant que la direction n'a guere 1e 
choix, puisque ses deux écrans.

coinces contre un plafond trop bas. 
rendent pénible la lecture des films 
sous-titrés. Situation ironique puis­

que ( est 1e seul cinema de la région 
de (Quebec qui. normalement, serait 
1e plus ouvert a la projection de

films en version originale avec 
sous-titres •

Wim Wenders ou l’espoir
leonce GAI DREAUl T

sur un ton de mélancolie
♦ Pour Wim Wenders, 1945 fut 

«l’an zéro» de la planète. Il est lui- 
mème né cette année-là, quelques 
mois à peine apres la capitulation 
de l’Allemagne guem'ere.

par Léonce GAUDREAULT

En évoquant ce moment, Wim 
Wenders a eu un long moment de

Selon Wim Wenders, il y a beaucoup d'anges errants dans le ciel. Ils 
sont de plus en plus en chômage parce que les hommes sont de moins 
en moins réceptifs aux messages des autres et de moins en moins 
tentés d en envoyer a d'autres. Bref, il y a une crise de la 
communication.

M O L S O N ' ----------------------------
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silence devant tes journalistes qui te 
rencontraient la semaine dernière à 
Montréal, à l’occasion du Festival 
du nouveau cinéma. Puis il lança: 
«S’il y avait un bon Dieu, c’est à ce 
moment qu’il se serait tiré».

C’est dire toute la charge emo­
tive que porte son dernier film, Les 
ailes du désir Le titre allemand est 
Der Himmel uher Berlin Le ciel au- 
dessus de Berlin. Il aurait préféré 1e 
titre français mais te mot désir n'a 
pas d'équivalent dans la langue 
allemande.

Cinéaste du nouveau cinéma 
allemand d'après-guerre, Wim 
Wenders n'a en fait tourne qu'un 
seul film (son premier Summer in 
the City en 1970) dans ce Berlin qui 
lui inspira Les ailes du désir «Avec 
Paris. Texas, j’ai eu 1e sentiment 
d'avoir mis fin au tournage du 
même film sur l'errance que je fai­
sais depuis quinze ans.»

Le thème de l’errance était 
peut-être terminé mais cela ne signi­
fiait pas nécessairement que Wen­
ders ne poursuivrait pas 1e voyage 
avec ses héros. Sitôt installé à Ber­
lin, pendant qu’il terminait 1e mon­
tage de son dernier film américain, 
il se remit en effet à travailler sur 
une vieille idée de scénario qu’il 
traîne avec lui depuis dix ans.

Jusqu 'au bout du monde serait 
un film de science-fiction dont 1e 
récit se situerait en l'an 2 000. Ses 
personnages traverseraient pas 
moins de 17 pays. «L’avenir n'est 
qu’une autre ruse, disait-il à Mont­
réal. pour avoir plus de liberté a par­
ler d'aujourd'hui.»

Improvisation
Mais Wenders n’avait pas 

tourné depuis trois ans. Il se devait 
de mettre immédiatement un film 
en chantier sinon sa maison de pro­
duction Road Movies était en péril. 
Il s'est donc mis à la tache de réali­
ser immédiatement son film berli­
nois. Son film de science-fiction 
pourrait bien attendre encore un 
peu.

Dès 1e départ, ü a voulu que ce 
film se fasse rapidement. Il devait 
donc forcément laisser une grande 
part a l'improvisation. Le point de 
vue du récit devait être à l’origine 
celui des enfants. Wenders a vite 
réalisé que cet angle 1e restreignait 
beaucoup trop «Les enfants n’ont 
pas accès à beaucoup de choses» du 
monde des adultes, constate Wen­
ders. Les anges, eux. n’ont aucune

EXPLOREZ “I 
LA SEXUALITÉ 
DES FILLES!

contrainte. L’idée des anges lui est 
peut-être venue en faisant son jog­
ging autour du monument berlinois 
de l'Ange de la victoire, qu'il préfé­
rait plutôt voir comme un ange de 
paix.

Peu de temps avant le tourna­
ge, a expliqué son assistante Claire 
Denis dans les notes de presse du 
film, on ne savait pas encore si les 
anges auraient des ailes en plumes, 
en satinette ou en plexiglas Ces 
ailes n'eurent pas le temps de pous­
ser En fait, te seul personnage a 
avoir des ailes sera finalement la 
trapéziste Marion que l'un des 
anges rencontrera sur sa mute.

Les ailes du désir est un film 
d'espoir. Wenders est-il optimiste 
quant a l'avenir de Berlin? A Mont­
réal. il nous a répondu que ça ne 
pouvait être pire et que ça ne pou­
vait donc que s'améliorer. On peut

même esperer qu’en l’an 2 (KH) te 
mur de Berlin n’existera plus, ajou- 
te-t-il sur te ton mélancolique qui 
avait marqué toute cette rencontre 
avec la presse.

N'est-ce pas ironique que |x>ur 
les fins de son film, il ait du en 
construire un'.’ les gardes installes 
dans les miradors surplombanl le 
mur du côté de Berlin-Est n'auraient 
jamais laisse tes anges de Wim 
Wenders passer a travers ce mur 
sans leur tirer dessus •

Note: Wim Wenders parle 
abondamment de ses tilms dans le 
■I00e numéro des Cahiers du cine­
ma dont il a été le reacteur en chef 
invite. ()utœ cette source d'informa­
tion essentielle, les cinéphiles pour­
ront lire le tout recent Ramsay Po­
che Cinema intitule tout simplement 
Wim Wendeis (fin irtrace l'iline- 
raire de Wim Wenders

3
FAMOUS PLAYERS■v ( 

VOLUPTES
A AT A OfCC?

Les têtes-a-claque font beaucoup de vagues 
partout où ils passent. [ ^ «

[ WJ MWftM j

aux ANARIES
roupies
déjoyeuse Compagnie

MIDI-MINUIT_ . . . Dès
252, St-Joseph est 522-2828 12h15

Un thriller électrisant 
qui vous tiendra en 

haleine du début 
jusqu'à la fin.

— M»rton Dorfri. CKVD-TV 
VANCOUVER

m
IIK HAtl DOfCLlS

nu ww \7 nrn ri.n ihhwtn i Jtmyi.tm itunirnm i\ int:i tui m m m
ivvï tune

nniooiBv
VERSION 13h30,16h00,

?soobout laurier 656 os9? j ORIGINALE 18h30, 21h00.

'YÙ

version française de“REVENGE OF THE NERDS D’’

3
«nw cûMMtMonote ^ a nt «oui
KOBWr CUMSME REVENU- OP THF. «WiS B: VFRPS ÏV WKAOfcfc *.* .ANTHOV! EDWAK0S 

-JOE «mt —-O-»»'—'*TW JCTCAtH i MKA.EI TE)WA-FLORES
m steve aatytws « m r.hai **.*(*« clntztaman * steve marxhau

—TU) FTEUi. ROBERT CORT M PETER BAHT -mm s JOE NOTH

& 6a%‘Capitale& i u Capitale Sam., dim.: I3h00,14h45, 
16h30,18h15,20h00, 21h45

Sam., dim.: 13h15,15h15, 
17h15,19h15, 21h15.5401 bout d«» GALERIES 628 2455, L54Q1boul <N«GALERIES 628 2455



CM

«
ILE ROCKI

Quebec, Le Soleil, samedi 7 novembre 1987

Nothing Like the Sun» de Sting

De la couleur dans
♦ Toujours «dans le jat/-», Sting 

vient mettre un peu de couleur 
dans nos grises journées d’au­
tomne avec Nothing Like The 
Sun Un double microsillon qui, 
contrairement a ce que nous avait 
laissé craindre le 45-murs We ll Be 
Together, est un véritable régal 
pour l’oretUe.
Sting 
...Nothiting Like The Sun
\&M Sp 6402

Ah! Voilà le genre de microsillon 
que j'aimerais voir paraitre plus 
souvent. Une fois de plus. Sting 
nous surprend et nous séduit

Tout comme pour The Dream 
Of The BLue Turtles, Sting flirte 
avec le jazz tout en conservant son 
penchant pour les rythmes reggae 
et des Caraïbes.

Un peu plus diversifié que son 
prédécesseur, ce double microsillon 
baigne, dans son ensemble, dans 
une atmosphere jazz.

D'ailleurs, en jonglant avec les 
arrangements de Triglishman in 
\ew York, Stmg se lance à un mo­
ment donne dans une réjouissante 
envolée carrément jazz.

Le bassiste et chanteur nous a 
habitués à une certaine qualité d’é- 
cnture (que ce soit au niveau des 
paroles ou de la musique) et ce n’est 
pas ce disque qui va demenbr sa 
réputation.

Sting signe ici quelques petits bi­
joux comme Sister Moon, une su­
perbe ballade jazzée, Be Still My 
Beating Heart et Fragile, une pièce 
à tempo lent illuminée par la guitare 
acoustique de Sting. Une belle 
surprise.

Autre surprise de ce microsillon, 
l'interprétation de Little Wing de 
Jimi Hendrix en compagie de l'or­
chestre du pianiste Gil Evans. Un 
hommage que Hendrix aurait sans 
aucun doute apprécié.

La lecture jazzée qu’en fait Sting,

vocalement très a l'aise, a de quoi 
vous refiler quelques frissons. D’ail­
leurs, le guitariste Hiram Bullock y 
va d’un de ses solos...

Sting a invité plus de musiciens 
que lors des sessions de The Dream 
of The... mais cela ne nuit en rien à 
l'unité sonore de ce disque.

De l'équipe de The Dream..., ü 
ne reste plus que Branford Marsalis 
et Kenny Kirkland, tous deux res­
ponsables en bonne partie de la 
“couleur” de ce disque.

Parmi les ir rités on note aussi la 
présence des guitaristes Eric Clap­
ton. Mark Knopfler et Andy Sum­
mers, et du batteur Manu Katché 
(Peter Gabriel).

Le 45-tours Well Be Together 
en a déçu plusieurs mais il ne faut 
surtout pas se fier à cette seule 
pièce. ..JVothing Like The Sun est 
tout simplement meilleur écoute 
après écoute.

nos grises

‘
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Artistes variés 
A Very Special 
Christmas
A&M SP 3911

Voilà un disque bénéfice qui ne 
nsque pas de passer inaperçu. Il 
faut dire que les noms les plus 
chauds de l’heure y ont participe

Madonna, U2, Springsteen, Bon 
Jovi, pour ne nommer qu’eux, ont 
tous mis la main à la pâte.

Le réalisateur Jimmy lovine 
(Simple Minds) a eu l’idee de de­
mander à ces artistes d’enregistrer 
leur interpretation d’une chanson 
de Noël pour un disque spécial.

Parmi les moments intéressants 
de ce disque soulignons la version 
de Winter Wonderland par Euryth­
mies, celle de / Saw Mommy Kis­
sing Santa Claus par John Cougar 
Mellencamp (on la croirait sortie 
tout droit des sessions de The Lone­
some Jubilee) ainsi que celle de 
Gabriel’s Message par Sting.

Le but de ce projet: récolter des 
fonds pour venir en aide à Special 
Olympics International, une organi­
sation qui met sur pied des pro­
grammes de sport amateur pour 
handicapés mentaux.

Beaucoup plus qu’un disque 
anecdotique.

PIANO
BAR

Sting jazze toujours son rock dans «Nothing Like the Sun

TENDRES PASSIONS 
(Terms of Endearment)
Oscar du meilleur 
film 1985 avec 
SHIRLEY MACLAINE, 
JACK NICHOLSON 
et DEBRA WINGER.
Version intégrale
DIMANCHE

20h *

Metallica
The $5.98 E.P./Garage 
Days Re-Revisited
Wea Elektra 96 07571

Histoire probablement de faire 
patienter ses supporteurs, Metallica 
présente un mini-microsillon de 
cinq pièces enregistrées à la bonne 
franquette, avec spontanéité.

Comme l’expliquent les musi- 
ciens à l’endos de la pochette, il s’a­
git d’interprétations de pièces qu’ils 
ont grandement appréciées alors 
qu’ils débutaient dans le métier 

Le tout a été mis en boite en six 
jours avec un minimum de travail 
au niveau du son. C’est cru, déca­
pant, et dévastateur!#

Michel BILODEAU 
(Collaboration spéciale)

5050, bout. Hamel ouest
(coin Duplessis)

DAMQF du mercredi UMIMOC au samedi
avec le

“DUO GO”
Richard et Denise 

(5 à 7 musical)
1 -‘g " * i ' *.• ' À ' • '* r i

Réservations: 871-9423

COLLOQUE SUR LE DÉVELOPPEMENT 
DES GALERIES PARALLÈLES

13-14 NOVEMBRE
LIEU: Auditorium de la Bibliothèque 

GabrleUe-Roy à Québec

COÛT D’ENTRÉE: 5$ pour l'ensemble du colloque

la chambre blanche
(418) 529-2715
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EROTIQUE.
Dans cette oeuvre, la danse 

est plus emoustillante 
que tout ce que nous 
avons vu depuis une 

decennie.
David Edelstem 
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Livres pour enfants
D-5

ILA LITTERATURE!

Des «Petits monstres» qui font rire aux éclats
♦ Les grimaces, aile/ savoir 

pourquoi, font toujours nre les en­
fants aux eclats. Hammanon Jeu­
nesse ne risquait donc pas de dé­
plaire en publiant Petits monstres, 
de Jan Pienkovvski.

par Mane DELAGRAVE
tœlfoburjuon spec/a/el

Avec ses pliages aux couleurs 
vives qui se déploient des que I on 
tourne la page, ce petit livre n'a 
d'autre pretention que celle de di­
vertir. Bien que l'on nsque de s'en 
lasser assez vite, il faut neanmoins 
reconnaître que les • petits mons­
tres» en question, au nombre de 
cinq, sont assez rigolos! Et puis, il 
n'y a pas que les entants qui soient 
sensibles a leurs facéties de carton: 
a preuve le sourire « fendu jus­
qu aux oreilles ■> des journalistes du 
SOLEIL qui ont eu le loisir de le 
feuilleter!!! (Sl(j.'j5).

Pour demeurer du cote de I hu- 
niour. mais cette fois-ci plus raffine, 
les deux demieres parutions de Ba­
bette Cole, au Seuil, mentent gran­
dement d etre mentionnées. Cette 
auteure et illustratnce avait déjà of- 
lert. entre autres l'an dernier. Prin­
cesse Finemuuche un pastiche 
anti-macho des contes de fee- classi­
ques. Elle remet qa avec Prince 
(irinfiuleL espece de Cendrillon a 
l'envers ou un » povre » prince 

petit, boutonneux, chétif et mi­
teux est oblige de rester a la mai­

\ r
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son y taire le menage pendant que 
-es •> trois malabars de frères pleins 
de poils partout » passent leur 
temps a se divertir Bref: vous voyez 
le genre! Tout simplement hi-la- 
rant!

Avec Le problème avec ma 
fiTjnd-mcre Babette Cole poursuit 
une sérié ou elle présentait une 
mere et un père, peu banals. Main­
tenant c'est au tour de la grand- 
mere de causer des « soucis » au 
jeune enfant alors que la vieille 
dame ...mais. chut!, vous ne le dites

a personne!, elle vient d une autre 
planete!

Lors de sorties en public, cette 
origine extra-terrestre peut devenir 
fort embarassante.. pour le petit- 
lils. mais bien cocasse pour le lec­
teur. Voila une jolie façon, pleine de 
fantaisie, de faire accepter aux 
petits la marginalité d'autrui. 
<Slti.95 chacun)
Tibo (bis)

Qui aurait cru qu un jour, un 
poeme de l'Amencain Edgar Allan 
Poe. traduit par nul autre que le

Français Stéphane Mallarmé, serait 
illustre par un Québécois. Gilles 
Tibo? Il taut dire que ce dernier, 
affichiste et bedeiste. n'en est pas a 
son premier défi puisqu il a realise 
les illustrations d'une trentaine de 
livres pour enfants, et collabore 
avec de grands artistes tels Ga- 
brielle Roy et Eelix Leclerc.

Le poeme de Poe. Annabel 
I ee. porte sur l'amour innocent, 
mais a la conclusion tragique, de 
deux enfants. Tibo en a situe le de- 
cor dans la Gaspesie des années ÜU.

Ses dessins pleine page, plutôt 
épures, ont tie realises a laen> 
graphe, cv qui leur confère une at­
mosphère fecitree chargee de mvs- 
tere L ne belle publication des 
editions Toundra (mais avec une 
fragile jaquette de jvapier» conseil­
lée aux entants de 12 ans et plus 
($19.95)

Les plus jeunes pourront (x>ur 
leur part s'initier au six le de Tibo 
avec une histoire plus « légère » 
dont il a aussi eent le texte les 
vacances Je Monsieur Gaston. 
chez Lemeac (So 95) l nique gar­
dien du zoo de Pimprenelle. c haque 
etc* Monsieur Gaston prend, sans 
entrain, ses vacances annuelles au 
bord de la mer. Pourquoi sans en­
train ’ Parce qu il s'ennuie de ses 
.unis les animaux, qui partent cha­
cun de leur cote aux quatre coins du 
monde' Mais une belle surprise at­
tend cette année le symjiathique 
gardien
Deux autres auteurs-illustrateurs

Marie-Louise Gay et Stéphane 
Poulin sont deux autres auteurs-il­
lustrateurs québécois aux realisa­
tions fort sympathiques Avec Ma- 
g/e d'un jour de pluie chez 
Heritage ($9 95). Mane-Louise Gay 
parv ient presque a repeter l'exploit 
de I an dernier, alors que l ovage au 
clair de lune se présentait comme 
un délicieux délire onirique Ici. 1/a- 
gie... relate l'incroyable aventure de- 
Georges et Zoe qui. confines a la

maison en raison du mauvais 
temps, vont explorer la cave de la 
maison familiale lorsque Timagi- 
nation s'emballe .!

Stéphane Poulin, lui. met de 
nouveau en scene sa chatte José 
phine qui. fort espiegle. se cache un 
jour dans le sac d ecuk* de Daniel
I ecolier n'a d autre solution que de 
cacher l animal dans son [Hipitre 
jusqu a ce que le maître s'aperçoive 
>• de quelque chose ». Il s'ensuit une 
poursuite mouvementée, prétexté 
jxHir Poulin a faire montre de son 
esprit d observation et de son souci 
du detail dans la representation du 
milieu ecolier. quelque jxirt dans
II st de Montreal (Peux-tu attraper 
Josephine, aux éditions Toundra. 
$12.95).
Aglae la petite abeille

Il y a dc^ livres, comme ça. qui 
vous « tombent dans l'oeil »: ainsi en 
est-il pour la sérié Aglae la pi'titc 
abeille, chez Casterman ($9 95) 
les illustrations au crayon de cou­
leur sont adorables, tant (iour la dé­
licatesse de leurs traits que pour la 
douceur de leurs coloris. S'y ajou­
tent une mise en page et une typo­
graphie aerees, au service de récits 
empreints de poésie sans négliger 
l'acquisition de connaissances, les 
chiffres, les couleurs, les arbres et 
les animaux sont en effet les quatre 
themes développes en autant de li­
vrets par Paule Alen et Myriam 
IX'ru •
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ILA MUSIQUEI
Quebec Le Soleil, samedi 7 novembre 1967

Les concours de musique

Bien connaître les règles du jeu et de l’enjeu
A V ' A n s-4 a t. Ma «A —*-------- - - - ■» a_________________________________ . •• Tandis que les classements 

scolaires (ce que Ton appelait au­
trefois les «rangs»! ont ete écartés 
sous prétexté de ne pas encoura­
ger la concurrence chez les etu­
diants, le sport et la musique font 
fi de ce genre de preoccupation

par Marc SAMSON
Dans un domaine comme dans 

I autre les competitions abondent, 
avec leurs gloires petites ou 
grandes, leurs deceptions, leurs 
(oies. Et aussi leurs classements, au 
centième de seconde près dans cer­
tains sports

Abordes avec l intention de 
vaincre a tout prix, les concours 
peuvent avoir un effet nefaste. sur­

tout chez les tout jeunes dont les 
parents et professeurs font preuve 
d une ambition demesuree Des pre­
cautions s imposent donc, comme le 
précisent des textes a cet effet parus 
dans un recent numéro de la revue 
umencaine Clavier

Au moment ou des centaines 
de jeunes instrumentistes et chan­
teurs songent a s’inscrire aux an­
nuels Contours de musique du Que­
bec et du Canada, et a nombre 
d autres qui se tiennent ici et la ces 
commentaires prennent un interet 
tout special

Dans un article intitule f*repa~ 
nriK Students for C ompetition (La 
preparation des etudiants a la corn-

eu*

SALLE Billetech -o

ALBERT-ROUSSEAU ^ u",m,*ï[on __
?410 chemin srrfoy Sle Foy H gn»e»qnt ment s 659-66?8 TéléCj

MARGIE GILUS
DANSE SOLO

• LA DANSEUSE LA PLUS GENEREUSE 
ET IA PLUS BELLE A VOIR » 

-LA PRESSE

LE MERCREDI 2 DECEMBRE À 20h00
S>eg*s réserves t5“ — f* a# frai» de servi» en sus

«♦>S/\I .1.1. TZZZ ■ BUlEtœtHS
>* ALBERT-ROUSSEAU

2410 Chemin Sle Foy Sle Foy Re-ve'Qrcneris 659 6628 «•vkiTn'sus ou#*-*

Télé â
s ' acscAii

««THOMC

JEUDI 3 DÉCEMBRE à 20h '£j
Sieges réservés: 16,50$ -14,50$

JteMLLL
™ ALBERT^ ALBERT R( )L SSE/vt )

2410 cltemirt Sle-Fo» Sle Foy Renseionements &59-6710

MU6T9 CM —
,T3«*r * Bütetech -«
nm MAOAtMS LA M4 MMOtMfOui r.e f •Ot ennui c,a**r sAUv-tm*MOTCâ.M SAM f AfWetVOwMAtf S«e- Aft < MMUK M»S'K-om o» ••-a ci» MOVKJ i* v- ne mn

peut on), les auteurs insistent sur les 
quatre points fondamentaux qui 
prévalent lors de l’audition des 
concurrents daas les événements de 
cette nature: la technique, le reper­
toire. l’experience et la musicalité

Peu importe le niveau de la 
compeuuon, ce sont sur ces critères 
que les juges noteront les candidats 
L’un ne va pas sans l autre Si l’exe­
cution «a la note exacte» peut pa- 
raitre un element determinant pour 
certains, elle ne le sera pas force­
ment pour les membres du jury si la 
musique ne vit pas derrière ces lec­
tures impeccables

Il n’en allait pas autrement 
toutes les fois ou l’on m’a invité a 
faire partie du jury pour l’attribution 
des bourses du Conseil des Arts 
destinées aux jeunes professionnels

Le choix du repertoire
Il appartient aux professeurs de 

bien choisir le repertoire de leurs 
eleves. Tout en admettant que la 
tension inhérente a une audition de­
vant un jury et un auditoire fait 
monter l’adrénaline, cette tension 
peut egalement diminuer les mo­
yens des participants

Qui n’a pas vu des concurrents 
s effrondrer dans ces circonstances 
Pas seulement des petits de six ou 
sept ans. mais également de jeunes 
professionnels participant a des 
concours internationaux qui. pns de 
panique, ne pamennent pas a jouer 
plus de quelques mesures et se reü-

Si la tension de jouer devant un jury peut faire monter ( adrenaline 
peut aussi diminuer les moyens d’un concurrent

rent de scene complètement 
détruits

Bien vain aussi de la part des 
concurrents de tenter d’impression­
ner les juges (quiconque a tenu pa 
reille fonction le confirmera) par la 
selection d’oeuvres au-dessus de 
leurs capacités, fis s’y cassent pres­
que toujours la figure et en sortent 
perdants

Même erreur de jugement dans 
la presentation de pieces assimilées 
au dernier moment Non seulement 
la mémoire risque-t-elle de faire 
faux bond a l’instrumentiste ou au 
chanteur mexpenmente. mais lin-

terpretation comme telle ne pourra 
être que superfideUe. A moins de se 
trouver devant un talent absolument 
hors de l’ordinaire

A ne pas négliger non plus I im­
portance d une bonne tenue en 
scene. Rien de plus agaçant que ces 
pianistes et ces violonistes qui se 
contortionnent en jouant, qui grima­
ient. qui distraient par leur attitude 
physique de l’essentiel de la 
musique

Lin autre texte ayant pour titre 
celui-là Preparing Parents for Com­
petition (La preparation des parents
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a la competition) souligne que les 
candidats doivent être prévenus 
qu’ils auront a jouer dans une salle 
étrangère, dont ils ne connaissent 
pas I acoustique, et. pour les pianis­
tes, sur un instrument bien different 
de celui sur lequel ils travaillent 
d ordinaire a la maison 
Ah! ces parents

Quant aux responsables des 
concours pour les tout jeunes, ils 
ont souvent a se plaindre de la pre 
sente envahissante des parents -des 
meres surtout!- qui ajoute a la ner­
vosité de leur progéniture en espé­
rant d’elle une execution 
irréprochable

De la l’importance pour les pro­
fesseurs. et egalement pour les pa­
rents dans le cas des debutants, de 
bien préciser qu un concours est un 
concours; qu’il n’y aura plus «d’ap- 
peles que d’elus». les gagnants étant 
forcement bien moins nombreux 
que les concurrents écartés

Des concurrents qui n’ont pas 
gagnes, et non pas des perdants 
comme on a parfois tendance a le 
dire au nsque de faire perdre toute 
confiance a ces apprentis-musiciens 
qui ont pu connaitre un mauvais 
jour comme les grands 
professionnels

Important aussi de préciser a 
tous les concurrents des concours 
que les pointages des juges relèvent 
de considérations a la fois objectives 
(la technique) et subjectives (l’inter- 
pretation), qu une telle competition 
n’a nen a voir avec un championnat 
de ski dont les vainqueurs sont de 
termines par le chrono, ou les résul­
tats d’un match de hockey

Ces textes rappellent enfin que 
bien mieux vaut retirer un candidat 
pas vraiment prêt pour ce genre 
d’epreuve. que de le laisser s’y aven­
turer et risquer d’en sortir démoli.»
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Jean-Pierre Perreault chez Danse-Partout ILADANSEI

Une musique qui se joue avec le corps
• Des danseur, transformes en ..j] est très difficile de danser , -- _______________________ ®♦ Des danseurs transformes en 

instruments de musique! C'est la 
metamorphose que vivent six dan­
seurs de Danse-Partout sous l'in­
fluence du chorégraphe Jean- 
Pierre Perreault l orsque je suis 
entre dans les studios de la rue 
Pere Marquette, la semaine der­
nière, la metamorphose était pres­
que achevée: le chorégraphe invite 
mettait la demiere main a son oeu­
vre, Calliope, qui fera partie du 
nouveau spectacle de Danse-Par­
tout au Grand Theatre, le 5 mars.

par Régis TREMBLAY

Pendant l'hiver, c'est tout le ré­
pertoire de la troupe de danse 
moderne qui sera renouvelé. Apres 
Perreault, ce sera au tour de Ginette 
launn de venir creer avec Danse- 
Partout son Etude avec table et 
chaise Puis Luc Tremblay, le direc­
teur de la troupe, donnera forme a 
sa nouveauté. Thule Tout un hiver 
de métamorphoses! Et a travers 
cela, des dizaines de spectacles, par­
tout en province, avec des pieces 
recentes. Leur saison, c’est 98 spec­
tacles en 40 semaines, au lieu des 50 
en 30 semaines de l’an passé.

En mettant le pied dans le stu­
dio, j’éprouve la surprise qui va sai­
sir chaque spectateur, au Grand 
Théâtre, en voyant ces trois dan­
seuses et ces trois danseurs en com­
plet noir de qualité, mais fort usé 
et trop grand, en train d'exécuter 
des figures compliquées, tout en 
jouant de l'harmonica... à mains li­
bres. L'instrument fait partie de leur 
corps et de leur danse, la musique 
se confond à leur souffle et à leurs 
pas. Essayez, vous verrez que 
l'exercice est diantrement 
compliqué.

«11 est très difficile de danser 
tout en jouant d'un instrument, car 
cela fait appel à deux parties dis­
tinctes du cerveau, me dit Jean- 
Pierre Perreault C'est encore moins 
evident pour un danseur sans for­
mation musicale. C'est un tour de 
force qui s'accomplit présentement 
dans ce studio, et qui va se repeter 
sur scene, le 5 mars'»

Vingt ans de danse
Jean-Pierre Perreault est im­

pressionné par la technique et l'ar­
deur des danseurs de Danse-Par­
tout. «Il me fallait une troupe prête à 
faire tout ce travail, et je l’ai trou­
vée!» Il en a pourtant vu d'autres 
Ue depuis 20 ans au monde de la 
danse, il fait de la chorégraphie de­
puis 1971. Co directeur du Groupie 
de la Place Royale pendant 10 ans, il 
devient en 1981 chorégraphe et pro­
fesseur invité, se baladant a travers 
le Canada et en Europe. Il a sa pro­
pre compagnie, la Fondation Jean- 
Pierre Perreault. Il s'intéresse à tout: 
les arts sacres, le rituel, l'architec­
ture, la musique. Il travaille avec 
plusieurs compositeurs, dont David 
MacIntyre, qui a écrit la partition de 
Calliope (muse de l'éloquence).

Dans cette oeuvre, Perreault, 
qui ne fait rien comme les autres, 
oblige les danseurs à repeter tous 
les jours en complet ! Au terme de 
la répétition, pas besoin de vous dé­
crire l'état détrempé des costumes... 
et des danseurs. Il s’explique: «Ces 
drôles d'habits font partie intégrante 
de la chorégraphie, ils influencent 
les gestes. Je me sers de ces habits 
trop grands comme un pieintre se 
sert de pinceaux très larges.»

Pour Perreault, l’habit fait par­
fois le danseur, ou du moins, il le

«Je me sers de ces habits trop grands comme un peintre se sert de pinceaux tre^arges

change. Il se souvient de l’un de ses 
chorégraphies où les danseurs évo­
luaient en bottes de soldats: «L’ac­
cessoire a une importance détermi­
nante. Si, au lieu de bottines noires, 
je les avais fait danser avec des bot-

bnes rose nanan, l’effet aurait ete 
tout différent!»
Calliope

II ne faut pas s’y tromper les 
danseurs ont un plaisir fou a perfor­
mer Calliope, une gerbe de gestes 
colorés, un bouquet de fraîcheur 
chorégraphique! Et avec ça, le son 
clair de l'harmonica qui colle a ces 
corps légers, libères. Perreault l’a­
voue: «J'ai fait cette pièce pxiur faire 
plaisir aux danseurs, c’est un 
cadeau!»

Ce bonheur de danser et de 
jouer est hautement communicatif 
Surtout que la musique est live, en­
traînante. Perreault le dit ainsi: «Elle 
a un côté populaire, c'est une suc­
cession de petites valses répétitives, 
un p»eu naïves, charmantes.»

«Je ne fais pas de chorégra­
phies pxjur moi, mais pxxir le sptecta- 
teur. Je tiens compte de sa capacité 
d'absorption. Avec la danse, les ima­
ges se succèdent si rapidement! Le 
spiectateur doit investir de son éner­
gie. Au concert, on pjeut toujours se 
laisser empxjrter par la musique. Au

theatre, il y a l'intngue qui facilite 
l'attention. Je dirais que la danse est 
l'art le plus abstrait!»

Pendant la repetition, j'entends

Jean-Pierre Perreault cner à ses 
danseurs: «N’oubliez pas que vous 
êtes des iastruments de musique! Et 
votre musique est faite de notes qui 
se jouent avec le corps!»#

Jean-Pierre Perreault: vingt ans de danse.

«N oubliez pas que vous êtes des instalments de musique!» lance Jean-Pierre Perreault aux danseurTde 
Danse-Partout. en train de répéter •'Calliope». G I N E 1 I E REND
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«
LA LITTÉRATURE

Eroshima» de Dany Laferrière

Sexe et mort: un humour espiègle et insolent
♦ «L’idee d’ecrire ce livre m’est 

venue un jour, brusquement. I ne 
image. Voila: un jeune couple en 
train de faire l'amour dans la ville 
d’Hiroshima, le matin de l’explo­
sion atomique, en 1915. Et la bom­
be tombe au moment même ou ils 
parviennent à l’orgasme. Eros et 
Hiroshima. Eroshima. I.e sexe et la 
mort. Les deux plus vieux mythes 
du monde.»

Cette scène pnmitive sert de pré­
texte à Dany Laferriere pour imagi­
ner la rencontre entre un jeune Noir 
débordant d espnt et de vitalité, bref 
Dany Laferriere lui-même, et une 
jeune et belle Japonaise. Hoki, au­
tour de qui gravite une faune hété­

roclite composée de musiciens, de 
poètes, d'écrivains, de financiers, de 
travestis et de peintres., qu'un Noir 
vient ainsi rehausser de ses cou­
leurs.

Mais cette rencontre illustre aus­
si le choc de deux cultures. En ce 
sens, faire l’amour, c’est accomplir 
un acte culturel qui porte en lui le 
poids de son imaginaire. Ainsi, par 
la voie de l’érotisme, Eroshima 
nous fait-il pénétrer dans l’univers 
du Japon, non pas celui du miracle 
economique et des brigades d’ou- 
vners rangés comme des outils dans 
une usine, mais le Japon du raffine­
ment sensuel et du glissement des 
étoffés soigneuses contre la peau.

Le Japon du kama-sutra, une sorte 
Cantique des Cantiques oriental, qui 
célébré par-dela l'union des corps, 
l’union des esprits; le kama-sutra 
avec ses nomenclatures érotiques 
qui apparaissent comme autant d’é­
tapes sur la route de la jouissance et 
de la sagesse.

Mais le Japon ne se résume pas 
aux orgies sexuelles orchestrées par 
la belle Hoki; c’est aussi le souvenir 
d’Hiroshima, le seul exemple «réel» 
des ravages causes par une bombe 
atomique. Une bombe, précisons-le. 
qui était omee de la silhouette d’une 
autre bombe, autrement sexuelle, 
puisqu’il s’agissait de la célébré ac­
trice Rita Hayworth. «En 1946. le 
message de l'Amérique était clair. 
La premiere bombe s appelait Rita 
Hayworth. Cette bombe symbolisait
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la jeunesse, la beauté, le sexe et la 
mort.»

Devant la menace d une apoca­
lypse nucléaire, il convient d’allu­
mer un contre-feu en opposant la 
bombe à la bombe. Le. le sexe à la 
mort

troshima devient alors une sorte 
de récit de voyage, a la maniéré des 
haiku qui ponctuent le roman de 
Laferriere, ces poèmes japonais 
classiques, brefs s’il en est, jamais 
plus de trois vers, et qui témoignent 
du regard qu’un voyageur porte sur 
ce qui l’entoure.

Eroshima rappelle, non sans que 
l’on y voit souvent une redondance 
affadie (et vivement que l’éditeur en 
corrige les fautes: «sur la rue» n’est 
pas français!) Comment taire l’a­
mour avec un negre sans se fati­
guer, le premier roman de Dany La­

ferriere. D’abord par son humour 
espiegie, facétieux et insolent, n hé­
sitant pas a puiser, avec une mau­
vaise foi irreverenaeuse. dans les 
grands textes sacres de la culture 
universelle, hier dans le Coran, au­
jourd’hui le Tao, ou le kama-sutra. 
pour légitimer son érotisme dérou­
tant. Mais aussi par son inscription 
dans les minorités d’Amérique com­
me si ces cultures minoritaires, sou­
vent marginales, pouvaient enrichir 
de leur témoignage unique la com- 
préheasion des enjeux de la vie 
dans l’Amenque urbaine.

Cet humour irrévérencieux et 
provocant n’est pas gratuit Au con­
traire, il vient remettre en cause 
avec une évidente efficacité la légiti­
mité du monde actuel

Daas cette perspective. I impor­
tance accordée a la sexualité prend

ici son sens la relation entre le sexe 
et la mort nous rappelle, en effet, a 
notre vieux tonds de culpabilité qui 
nous enjoint de croire que la mort 
et, la peur irrationnelle qu elle en­
gendre, est une rançon a pav er pour 
qui s’octroie la permission de vivre 
en harmonie avec ses désirs. Or. la 
menace de la bombe transforme 
chacun de nous en un marginal de 
l’existence. Et. pour reprendre les 
mots de Jean-Paul Aron, «personne 
ne peut prétendw vivre la margina­
lité dans le bonheur On peut sim­
plement parfois en éprouver une 
jouissance»

Guy CLOUTIER 
icollaborabon spéciale)

Dany Laferriere. EROSHIMA. 
Montreal, VLB. 1967, 174 p. 
S 12.95.0
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PENDANT LEUR TRAVAIL
PRENEZ VOTRE SÉCURITÉ 
EN MAIN!

f’ÇÇT1 *-a sécurité. 
v*-XjX ça se travaille!

□
 Gouvernement 
du Québec

IHtÀIRt Dt LA
COMMUNE
présente

Le Night Cap
de Marie Laberge

K* * fi - 
'fit

- - - V». :.> Ma&
» t

Marie-Christine Perreault 
Denise Gagnon 
Isabelle Dionne 
Normand Guay Denise Gagnon

ass.stee île 
Johann* BotôucS
Scénographie
Bernard Pelchat

l>w ooBaoorttar iP

LE SOLE».

du 20 oct. au 14 nov
^yijiiiPiAd-j’iiB/jij

2, rue Crémazie est

9èrm

O Ni » O

Une presence 
active dans le 

monde des Arts
529-2183

la cerisaie
d’Anton Tchékhov

% théétr* du Tndofit

Gwliermo de Andrea

rcii
\ la Salir 
Ortave-Crémazie 
du (»ra nd Théât rr 

de Québec

Du 3 au 28 
novembre* 1887. 
20 h.

En ro-productinn avec 
le Théâtre du Rideau Vert

l'onr informations: 
HIT-H I T I

IA SOIREE DES ASSOCIÉS EST 
I INI. COMMANDITE DI

Guillrrmn de Andrra
Mi*# en «rèn#

Roland l-epagr
44«|>ialK»n

MaH«-GI>»n» Guy 
Mlr h»lle» IWrmard 
C»lla« Boaalvr 
GUI Chaspaga*
Slaioa Fortla 
Jacqaea-Haari Ga*aoa 
J»aa Gaacoa 
Jar^aaa Gorfla 
AadrAa Lachapalla 
Jaaa L’itallaa 
Aadr» Moataioraary 
Jaaa Loala ttomm 
Gaylalaa Trawblay 
La dlatHbaMoa

SERIE DE

CONCERTS
1987-1988

A L UNIVERSITE LAVAL
Theatre de la Cité universitaire, pavillon des sciences de laammistration

20h30

12 novembre 
LOUIS LORTIE, 
PIANISTE
Concfrt Maunce Ravel1 

(1815-1937)

28 janvier
HENDRICK BOUMAN.
CLAVECINISTE
ET MICHEL DUCHARME.
BARYTON
accompagnes d'un ensemN* 
msinjmental
"Oeuvres de Jean-Ptuiippe Rameau" 
(1683 1764)

11 février 

FINALISTES DU 
CONCOURS 
'SOLO AVEC 
ORCHESTRE ’del École 
de musique de i ljniver site 
laval Orchestre sous la 
direction de Gilles Auger

BQ ' N|\» BMW
• P LAVAL

Renseignement: 656-2765

cm »m

El C3J LE SOI Eli



Quebec. Le Soleil, samedi 7 novembre 1987

Maître du cinéma fantastique, 
le réalisateur français Georges 
Franju meurt à l’âge de 75 ans

♦ PARIS (AP) • Georges Fran­
ju, réalisateur de films fantasti­
ques et co-fondateur de la Cine­
matheque française, est mort 
jeudi a l'âge de 75 ans.

Il était considéré comme l'un 
des mail res du anema fantastique 
français, ses films les plus connus 
étant Les yeux sans \isage en 
I960, Judex en 1963 et Suits 
rouges en 1973.

Né a Fougères (Ille-et-Vilaine) 
en 1912, il avait été décorateur de 
théâtre et de music-hall avant de

se lancer dans la realisation tardi­
vement. à 36 ans. en 1948 Aupa­
ravant ü avait fonde en 1936 la 
Cinematheque française, conser­
vatoire des films français, en com­
pagnie d'Henn Langlois, decede 
en 1977

C'est en 1959 que Georges 
Franju réalisa son premier long 
métrage. La tete contre les mur\ 
d’apres le roman d'Herve Bazin 
Puis en 1960 ce furent l es yeux 
sans \isage, qui reste un classique 
du anema fantastique français 
l'histoire d'un chirurgien (Pierre

Brasseur) qui tente de redonner 
un visage humain a sa fille defigu- 
tee dans un accident d auto, en 
prélevant des tissus sur des jeunes 
filles enlevees et tuees

Parmi ses autres films, outre
Jutk‘\ et Suits rouges, on n-tien­
dra Thence Desqueyroux (1962), 
Ihomas l'imposteur (1964). la 
faute de l ahhe Moutvt 11970) et, 
pour la television a partir de 1966. 
Les rideaux hlanc\ He ms mire 
avec lantomas. I homme sans 
iisage.9

Gmette RENO

théâtre pour ett^cutté 
à 15h00 les etintcutc&e&

8 ET 15 
NOVEMBRE

I COMMENT DEVENIR 
EN TROIS

\

Le Théâtre 
des Confettis
Mise en scène 
Robert Lepage

\ ^ \

7 ans et plus

DUO ET DÉBATS
6 et 13 décembre 
Aubergine de la 
Macédoine

DÉS MASQUÉS 
ET VOUS
6 et 13 mars 
La Grosse Valise

LE SECRET 
COULEUR 
DE FEU
8 et 15 mai 
Le Gros Mécano

î
Avec let
SCHTROUMPFS
sur
patins

UNE FEERIE SUR PATINS
Mettant en vedette
les champions mondiau* FOX & 
DALIE'Y
les Grands Succès musicaux 
d'Hollywood

■rÉi ^ MS g •T’IiIiUiiMiIL^M ^

SPÉCIAL ABONNEMENT* ABONNEMENT GUICHET RABAIS

Simple 1 pers x 4 spectacles $15. ♦ SI.»S. $18 ♦ $4 t.s $ 6

Familial 3 pers * 4 spectacles $42 ♦ $3. f s. $54 » $12 I s $21

Le pn* régulier est de $4 50 plus $1.00 de trais de service

Une présentation
des GROS BECS qüébec LE SOLEIL

Les mercredi 18, jeudi 19 et vendredi 20 novembre. 19h30 

Le samedi 21 novembre, 12h, 16h et 20h 

Le dimanche 22 novembre. 13h et 17h

AU COLISÉE DE QUEBEC
Sièges réserves: 11.SOS. 10$, 8.50Sntace

98 f

2, rue Crémazie Est

Commandes telephoniques/Billetel 691-7211
Une invitation ^

529-2183
BILLETS EN — .

lTreYeau5 * Billetech
BILLE T$ EN 
VfNT( DANS 
LE BE SC AU Billetech o OCUI MAGASINS LA «AN •••lOTMEOU( GAMINCLLC AOT COLlSfl GAANO TMf ATRt iWPLANTHf ATH( RALAIS MONTCALM SALLf ALMAT-NOUSSf AU S€RT SURCAMAACMCS RNOV«0 RAATlCMANTS Af RCtRTON 08 FAAlS 08 S8AVIC8 8N SUS OU RAH OU OA.L8T

S Otoai ve»wct*s Nestlé
Télé4

D-9
ILES ARTS ET SPECTACLES WmÊm

Ginette Reno 
en spectacle 
avec l’OSQ

♦ C 'est maintenant confirme. Ginette Rent> don­
nera deux grands concerts avec l'Orxhestre svm- 
ph<mique de Quehiv. les 14 et 15 décembre, a 20h. 
au Grand Theatre

Apres un choix d'extraits du ballet fiaiete pari­
sienne d Offenbach sous la din\lion du chef Simon 
Streatleild. Mme Reno entourée des 70 musiciens de 
l OSQ diriges par leon Bt*mier. interprétera plusieurs 
de ses grands suixèset d« chansons choisies parmi la 
liste suivante Qui es-tu'.’ I n pays pour nous. / "ar­
gent lire seule C'est beaucoup mieux comme ça. 
t hen he/ la femme. Xranjue/. 1 ent7.1 orsqu'on est 
heun'ux, la pmehaint' fois que j'aurai 20 ans, Afri­
can f nl< >g\, L amour en heritage et De plus en plus 
fragile. »

théâtre pour emfamts 
à 15h00 les àmoAcfaes

DUO ET DEBATS
6 p! 13 dOcembu* 
Auhergtne de la
Macédoine

8ET 15
NOVEMBRE

COMMENT DEVENIR 
ToJLt EN TROIS
JOuRS

DES MASQUES
ET VOUS
f> et 13 mars
La Grosse Valise

Le Theatre gmt
des Confettis w
7 ans et plus LE SECRET COULEUR

DE FEU
8 pM 5 mai
Le Gros Mecani -L 'ideal familial 

l abonnement'

spFciai abonni mfnt-

Simnx- ' » 4 spectsde-i

Fam'lml 3 péri ■ 4 ipectdi ipï

i.f i > igt ot'-si n- l 'so ouïs Si un <*• hais de

ABONNE MF NT GUICHE i RABAIS

S15 $1 fs $18 $4 1s $ 6

$42 S3 t.s. $54 $12 fs $?1

Une présentation
des GROS BECS fJIM'lxH

I I SvH I II

Cf KM
9Ô‘”

v. «.«au w pmeteen •zzzr.-vrzzs

LA SEMAINE DES SCIENCES
PARTEZ À LA DÉCOUVERTE DES SCIENCES ET DES TECHNOLOGIES!

f

EXPOSITION "ACCÈS-SCIENCE "
7-8 novembre
Pavillon de Koninck Université Laval

Heures d'ouverture:
Samedi 7 novembre, de 13h à 18h.
Dimanche 8 novembre, de 11 h à 16h.

L'ordinateur, un collaborateur à découvrir

• les communications informatiques internationales
• le courrier électronique
• le choix de carrières scientifiques...informatisé
• Clinique de dépannage informatique

Le loisir scientifique, un moyen 
de découvrir la science

• la radiométéo
• le recyclage biologique
• les sous-produits du lait
• les expériences du Club des petits débrouillards

Pour toutes informations supplémentaires:
BRIGITTE LAMONTAGNE
Coordonnatrice de la Semaine 
des sciences
(418) 681-2443

ENTRÉE GRATUITE

PROGRAMME l

7 NOVEMBRE 
Samedi

L'holographie: créer des 
images en trois dimensions
14h
Atelier de decouverte ‘.oentiiique 
donné par Pierre Langlois, physi­
cien. lout sur cette façon de creer 
dos images en trois dimensions. 
Une invitation à toute la famille
Musée du Séminaire,
9, rue de l'Université, Quebec. 
Pour informations:
Lise Brind’Amour 
692-2843

Lancement officiel: 
"Opération Survie"

15h
l.incnmont du guid* f>éd.i£ogiqiiP 
T)ppr,it»on Surv»*- p-ir l’Union qué- 

bé< ois<‘ (MMjr l.t conservation de* la f.ïunp 
(UQO ' OpêMlion Siirvir** traito dns 

c*s menacer^ H srr.j diffusé cet 
.lutnmnp dans ’••s ét f4« primjires.

Deux conférences du Service 
c anadien de la faune

•
sable au SC^ des rxseau* terrestn’s, 
expliquF'ra in quoi c»»ns4Stc l'Atlas 
des oiseaux me heurs du Quebec

•
sable au SCf des especes menacées 
et des contaminants parlera de la
problématique des especes 
menacées

Salle du conseil du College 
Champlain, 790 rue Néree- 
Tremblay, Sainte-Foy.

suite du 7
Voyage dans le temps et 
dans l'espace
13h à 17h

Visite guide»' .ni Centre muséographi­
que de TUniversité laval
• la découverte du système uJure, 

des étoiles et de la Voie Laetée,
• l'exploration duioeur de la terre de 

l'écorce terreslre. des volcans et dis 
météorites.

Le merle bleu: une espece en voie 
de disparition

Activité:
Une exposition mise sur pied par la 
Société d animation scientifique pour 
sensibiliser la population au br-som de 
construire des cabanes indispensables a 
la survie du merle bleu

Centre muséographique de 
l'Université Laval 
Pavillon Casault, local 3545, 
Université Laval 
Pour informations:
656-7111

La Semaine des sciences 
présente:
"Accès-Science"
13h à IRh
Exposition
A I ordinateur, un collaborateu- i 

découvrir,

• le loisir snentifique, un moyen dr 
découvrir la s< iero e.

Pavillon de Koninck,
2e étage.
Université Laval.

NOVEMBRE 
Dimanche

Pour en savoir plus long 
sur le cancer 
11 h à 16h
fv Ktf*s .wv**ri»*s du ( >nrrf de ret herche de
l'Hôtel f Jieu de (Joêher
• vrsite des UfioratrMres mj l'on donnera un 

^pef^u de I ensemble des actrvUés du 
centre.

• ofrsafv.ïtHin dc-s nV-fbrrjes d'rsolement, 
de ’ rirac ir-rtsHiifin fh de rnant^rulalinn des 
r eflules < anrérruses;

• vivte du IdbnratfMre où vmt analysés des 
ec H,ini.ll«>ns dans un fwl diagnoslnue el 
fhérapf'UtiqLie

Centre de recherche de 
l'Hôlel-Oieu de Québec,
1, rue de l'Arsenal, Quebec.

Une primeur en 
muséologie 
14h à 18b

1 .c >ie île l.i plus impnn.imc r Xlrxlion nn 
zoologie .lu Québec Plus de 3,500 
per imcm (»ésemés rt.ms une afm, sphère du

XI u- èrle Cette r olleriion unique ne sera 
it-.siW»' au puhlK qu'à ruciamai de la Se-

mairx* dc-s v rences
Musee du Séminaire de Québec 
9, rue de l’Université, Quebec.
Tel.: 692-2843

La Semaine des sciences 
présente:
"Accès-Science"
Ithà 16h
Exposition
• I ordinateur, un collaborateur à

dér»HJvrtr;
• le loisir scientifique, un moyen de 

dôr ouvrir la Vf ienre.
Pavillon de Koninck.
2e élage.
Université laval.

MERCI À TOUS NOS COMM/VSIDITAIRES
Université Laval 
Le journal

LE SOLEIL
Centre québécois de 
valorisation de la 
biomasse 
Institut national 
d'optique l

Bell Canada

( entre québécois pour 
l'informatisation ne la 
prnduition

Centre de re< herche 
industrielle du Québe»

Ot Inc.

Ultramar

Direction des 
communie allons du 
ministère de
l'Enseignement supérieur 
et des Sc iences

Direction des 
i ommunu allons du 
ministère de l'Éducation 
du Québec

Collaboration
spéciale:
if c» n o u c f

Média
Science
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<La cour des miracles», à la Bordée

Regard à la Dickens sur la basse ville de 1850
♦ Dix ans de scene, c’est pas le 

temps de se résigner a la routine, 
se dit Gaston Hubert. Au prix ou il 
paie, le theatre doit demeurer «une 
vocation», ne pas devenir un «job».

pwJeanJibHILAIRE

Alors, debut il fait ses
malles et part reconnaitre d'autres 
facettes de la vie qu'il a exploree 
dans une quarantaine de spectacles 
jusque-la, spectacles le plus souvent 
montes à la Bordee. compagnie 
dont il a été l'un des fondateurs, a sa 
sortie du Conservatoire d'art drama­
tique de Quebec, en 1976 Se rap­
procher des gens lui sera un res- 
sourcement. se dit-il. Pour se 
renouveler l'oeil, il choisit le depay- 
soment Inde. Népal. Singapour, In­
donésie et Australie. Pas l'Australie 
urbanisée et tout confort de l’est et 
du sud, celle des mystères et sym­

boles immémoriaux de la vie abori­
gène des grandes étendues dépeu­
plées du nord-ouest

Le 19 août dernier, il rentre au 
bercail, un peu affolé par la vitesse 
compulsive et le stress de nos vies 
d'occidentaux. Il rentre dispose a re­
conquérir sa place. les copains, 
eux. se montrent tout aussi disposes 
a I accueillir; le 21. on lui propose de 
jouer dans La cour des miracles. 
production de la Bordee qui tiendra 
l'affiche de ce mardi 10 au 5 décem­
bre.

Quelques semaines plus tard, il 
vit le triomphe de la Trilogie des 
dragons, au l estival de la franco­
phonie de limoges ou on l’a mande 
pour personnifier le buandier chi­
nois. en remplacement d’Yves-Eric 
Maner, retenu a Quebec par ses 
obligations de professeur au Con­
servatoire d'art dramatique Gaston

Hubert est bel et bien remonte en 
selle et le cheval qui I occupe pour 
I instant est cette creation collective 
qu il déballé a mots choisis des 
brumes d'un passe moias lointain 
qu'il y parait 
A la Dickens

la cour des miracles prend 
prétexté de l'annee internationale 
des sans-abn pour ressusater les 
clochards de la rue Saint-Paul de la 
demiere moitié du siècle dernier. Le 
conte suggère l univers de Zola ou 
de Charles Dickens par son côté mi­
sérabiliste, mais son traitement est 
de facture «tragico-comique».

«Une piece a personnages», 
precise Gaston Hubert qui y tient le 
rôle pivot de Bastien l^mglois, le 
clochard par qui «les fantômes» de 
trois generations de ses semblables 
viennent, dans des accoutrements 
accusant leur truculence et leur mal.

JOURNÉES D'INFORMATION
SUR l'évaluation foncière

La V'He de Quebec et la Communauté urbaine de Québec tiendront 
conjointement des journées d’information sur l’évaluation foncière 
ües journées d information se dérouleront de 10 h a 22 h aux 
dates et endroits suivants:

CENTRE-VILLE ---------
Ifon n0ve^r|bre’ au (-'entre Monseigneur-Bouffard, 
680, rue Sainte-Thérèse.

Tïmoilou ------------------

'foie nouvembre- au Centre Monseigneur-Marcoux 
1885, chemin de la Canardière;

D.S.N.C.O. ------------------------
le 11 novembre, à l’aréna Neufchâtel, 2, avenue 
Chauveau ouest;

HAUTE-VILLE ---- ----- -------------
le 12 novembre, aux salles 316 et 317 de I hôtel de 
ville. 2. rue des Jardins;

ville DE

SD' ■CS" TITRE INTERPRÈTE E COMPAGNIE

CAUSING A COMMOTION 
TRUE FAITH 
BAD
WE U BE TOGETHER 
SILENT MORNING 
THE REAL THING 
LET S WORK 
CATHME (I M FALUNG)
FAITH
I THINK WE re alone now 
LE T ME BE THE ONE 
HEAVEN IS A PLACE ON EARTH 
BE MINE TONIGHT 
STAY WITH ME 
POP GOES THE WORLD 
DONT YOU WANT ME 
TEU. IT to MY HEART 
PUMP UP THE VOLUME 
I M BEGGIN YOU 
SYSTEM OF SURVIVAL

MADONNA 
NEWORDER 
MICHAEL JACKSON 
STING 
NOEL
JELLYBEAN 
MICK JAGGER 
PRETTY POISON 
GEORGE MICHAEL 
TIFFANY 
EXPOSE
BEUNOA CARUSLE 
PROMISE CIRCLE 
TU
NEW WITHOUT HATS 
JODY WATLE1 
TAYLOR DAYNE 
MARRS 
SUPERTRAMP 
EARTH WIND AND FIRE

POLYGRAM

POLYGRAM

POLYGRAM

•SEMAINE DERNIERE -CETTE SEMAINE —NOUVEAUTE

vnup H^que*. Pa5,AUJOURD'HUI de 10b a midi 
votre décompté DANCE MUSIC avec Guy Aub^y

Ur*?collaborationdijjournal LE SOLEIL
•MAGF GO*»* TANTA

hv!S§
x ll I \ 
b \< • vn.i 11

jeter des bribes d indices sur leurs 
rapports a I'evenement calamiteux 
qui les a faits ce qu'ils sont

Gaston Hubert garde un secret 
jaloux sur cet evenement autour du­
quel s ordonnent toutes les penpe- 
ties de l’action. De fait, la piece évo­
lue vers le dévoilement de ce 
mystère sur la teneur duquel on ne 
sera vraiment fixe qu'a la toute fin 
fout ce passe en un seul lieu, une 
voilene desaffectee qui renvoit a la 
grande pourvoyeuse d’emplois de la 
basse ville des années 1850, les 
chantiers navals. Tous les acces­
soires utilisés ont rapport a 
r«evénement»
Complot

Début du siecle. Bastien Lan­
glois a 59 aas, il est rentre depuis 
quelque temps d’un exil de 20 ans. 
sans le sou, apres avoir pourtant fait 
fortune dans la prospection de l’or, 
en Australie. Clochard comme son 
père, il a trouvé refuge a la voilerie. 
Il est revenu «régler avec lui- 
méme», mais avec le concours de 
tous ceux qui en ont souffert, l’infa­
mie dont sa famille a été victime 
alors qu’il avait 11 ans.

Milieu du siecle dernier. Le 
père de Bastien est mis au chômage, 
sa mere, contrainte de se faire 
bonne chez un affairiste de la haute 
ville. Edmond Martel, propnetaire 
de chantiers navals... Le petit Bas- 
tien fait la navette entre la haute et 
la basse ville, note l'extrême dénue­
ment des siens et la richesse des 
forts. Il ressent comme une indi-

EXPOSITION D’OEUVRES 
RECENTES

CLÉMENCE ST-LAURENT 
SERGE ROBERT

“Jardins de Coulonge”
1500 Beau-Lieu, rez-de-ctiaussee. Sillery
(près du Montmartre canadien, commençant 

au 1679. chemin St-Louis • Facilites de 
stationnement)

Ou 7 au 19 novembre Inclusivement 
<*e 12h00 a 22HOO sans interruption
Aussi, un ctiou exceptionnel de petits tormats 
pour vos cadeaux — Facilités de paiements 

Ceci est noire seule publicité et tient heu 
d invitation personnelle

Hugues de la Roche — 
Galerie d’art

1500, Beau-Lieu, suite 901, 
Sillery. (418)683-4580

W GUERIE 
ÜNDK MERGE

Nous avons le plaisir de vous inviter à 
l'ouverture de l’exposition

“y/jeux d’amour”

JOSEPH-RICHARD 
VEILLEUX

.y / . > *f/y/,
«T

. ' La SoMi Roland Marcoux
Apres plus d un an de depaysement. Gaston Hubert se remet en selle a 
la Bordee.

gnite la peur de toute une société 
soumise aux diktats de quelques 
possédants

Martel, qui de toute evidence a 
a voir avec le desheritement des 
Langlois et de ces miséreux «qui 
parlent tout seuls», a épousé une 
orpheline. Celle-ci fait une honnête 
dame patronnesse; elle secourt les 
pauvres, sert de caution morale a 
son mari qui nourrit des ambitions 
politiques... Comme elle fait le pont 
avec la rue Saint-Paul, elle n’est pas

epoie/uc <L<mX

sans se rendre compte du complot 
qu’on ourdit contre lui. Reste a 
savoir ou ira sa fidélité.

La piece additionne les anec­
dotes qui toutes renvoient a des des­
tinées ingrates dont le spectacle de 
certains coins de Québec, encore 
aujourd’hui, suggère la trame. Cha­
cune éclaire le personnage de Mar­
tel et les conditions d’existence de 
ceux qui souffraient et espéraient 
sous sa coupe.

la cour des miracles est une 
création de Lorraine Côté, Josee 
Deschènes, François Dupuis, Benoit 
Gouin, Gaston Hubert, Denis La­
montagne. Jacques Leblanc et Ghis­
laine Vincent. A part Jacques Le­
blanc. qui signe la mise en scène, 
tous sont de la distribution. Scéno­
graphie de Jean Hazel et éclairages 
de Pierre Labrie. Du mardi au sa­
medi, a 20h30. Réservations au 
694-9631 •

.motti

bcunle wrvne
OUVERT MARDI AU DIMANCHE 

13H A 18H
ARCHAMBAULT L 
BLILRJ M 
BOIVINC 
CASSONA J 
CASTONGUAY C. 
COLVILLE A 
CONSTANCE L. 
COSGROVE S 
COTÉ A 
DUBOIS M 
GAGNON C. 
GAGNON M 
GAULINB 
GEROMETTA G. 
GUAYJ.P 
HOUDE L.

JACKSON A.Y. 
LADOUCEUR J P 
LEMIEUX J P. 
LESAUTEUR C. 
LITTLE J. 
MALTAIS M 
MASSON H 
McINNIS R.F M 
MOISANG 
MORTON G. 
RICHARD R. 
SIMARDC A. 
SOULIKIAS P 
ST-GILLES 
SUZOR-CÔTÉ 
VILAI LONGA J.C.

1. boulevard Beau-pré. Beaupré 

(Quebec) GOA IE0 (418) 827-4433

Gfll£Rie
■F"* Lfl

KIMfllSC
T En exc 
I les oei

En exclusivité 
les oeuvres de

GILLES E. GINGRAS
huile - pastel - gravure

Heures d’ouverture; 
Mercredi, jeudi, vendredi, 

samedi, dimanche, de 
13h00à17h00

632, rue Shefford. Bromont
Tél.: 534-2409/534-3601

Le dimanche 8 novembre 
de 14h à I8h
L e«position me poursuivra jusqu au 
23 nov ambra 1987

Heures d ouverture 
Mercredi jeudi 11h â 1 Th vendredi 
11hâ2lh samedi et dimanche 13h 
à 1 Th et sur rendez vous
190, Grande-Aile© ouest 
Quebec. Quebec GIR 2G9 
en face du Musé© du Quebec 
4ia-52S-a393

Avec la participation de O'KEEFE

LA GALERIE IDÉES IMAGES
présente une exposition des oeuvres récentes de

Pierre Lesage
‘ Prix Anlam France 1987" ^

les 14,15 et 16 novembre 1987 
de 11h à 18h

IKr ntrvM» «-mi
ste.it its Ann

O ^ O
à OALCRIC â

67, rue St-Paul, Québec, G1K 3V8 - Tél.: 694-9835 — 683-5865

Lancement de l’album d’art «MÉDITATION» 
oeuvre poétique écrite et illustrée de six estampes couleurs par

ANDRE L’ARCHEVÊQUE
le jeudi I2 novembre I987 à dix-sept heures 
au 1179, rue Saint-Jean. Québec.

L’artiste sera présent

GALERIE D Af?T

11 79 rue St >»n Qurtwc tel 692 0662

HORIZONSET FIGURES DE Commanditaires

du 7 octobre au 15 novembre 1987
1563, chemin Saint-Louis 
(en face de CJRP) 
tél.: 688-8074

Ouverture mardi et mercredi 1the?Oh 
jeudi a dimanche. 11 h a 17h 

Contribution suggérée 3 $

/VORDdiR /METRO
VILLE DE SILLERY 

SÉCURITÉ PHILLIPS 

ALLSTATE ASSURANCES

LE SOLEIL
Québec ::::

Société canadienne 
des postes

* BANQUE NATIONALE



Ju«oec t.e boi«;l,

d’Angelo Rinaldi LA LITTERATURE I
D-11

Un personnage et un univers déroutants
♦ U» adultes nj> am pas connu• Les adultes n avant pas connu 

denfance ont l'habitude de sen 
plaindre. Pour Angel,, Hmaidi du 
moins pour le héros de vin dernier 
roman Les roses de Hhne. c est la 
plus grande chance, au contraire 
Mlle quelqu'un puisse avoir dans sa 
vie.

Ainsi commence, par cette asser­
tion. un real qui s'étire sur 334 
pages, presque (oui entier occupe 
bien que cela puisse sembler para­
doxal. par les reminiscences du 
;>asse Comme si le fait d avoir ete 
trop vite sevre empêchait de vivre 
dans le presem

Ce personnage, qui s appelle -je- 
lune seule fois dans le livre a la 
liage 183. son prenom est mention­
ne- Vincent a l'état civil Sandnck 
ixxir le diminutil a la russe), esl 
ilonc. on devait s y attendre, un 
homme solitaire, qui se plan a en 
dire le moins possible sur sa person­
ne. A preuve, il faudra patienter jus­
qu’à la page 31X pour connaître son 
metier: romancier

Heureusement qu il y a Rose 
cette grosse femme, un peu paysan­
ne sur les bords avec les poches 
remplies d urgent, sa cousine qui 
aurait pu être sa mere, pour nous 
permettre d en apprendre davanta­
ge C'est, en effet. I annonce de son 
arrivée a Pans, le surlendemain qui 
declenche ce processus de retour en 
amere

Je» se revoit tout a coup dans 
I île. souvent dans le mausolée des 
Giuliani, écoutant Rose qui chante 
sur des paroles de Piaf tout en asti­
quant les lieux, mais surtout dans la 
villa des Palmiers, une maison de 
douze pieces, remplie de bijoux, 
d argentene et de portraits, sur la­
quelle il a régné en maitre jusqu a 
l'uge de dix-huit ans

La Corse d apres-guerre
Mais quelle est cette ile que I au­

teur jamais ne nomme? A cause de 
la ligne d'honzon qui. par delà la 
mer. débouché sur l'Italie, a cause 
aussi des guerres qui nous font re­
monter jusqu'à Bonaparte, on en

LADORDEE
Du 10 
novembre 
ai
décembre

LORRAINE CÔTÉ 
JOSÉE DESCHÊNES 
FRANÇOIS DUPUIS 
BENOÎT GOUIN 
GASTON HUBERT 
DENIS LAMONTAGNE 
GHISLAINE VINCENT
mise en scene:
JACQUES LEBLANC

Reservations:
694-9631 ri-ÏŒÊre
après 15h00

1091V2, rue Saint-Jean

déduit par une accumulation d m 
dices, qu ü s agit de la Cotse

Les Giuüani sont d'anciens sei­
gneurs pmpnetaires terriens assez 
riches pour avoir leur tombeau 
pnve. soigneusement entretenu pai 
Rose Ce qui riempechera jios Me­
na bontarcongeli. dite la pnnce-.sc 
qut venait taire son tour une lois 
I -tn aux alentours de la loussami. 
d être enterree a Rome au cimetière 
des .Anglais

Rose ei -je. n om jamais vrai­
ment cohabite (elle possédé sa mai­
son. non loin du mausolée et Suli- 
nos. le marchand de chaussures 
délié pour elle, les cordons de sa 
'X-Hirse) niais cesl lout comme Car

la cousine lut la goHlicnne de for 
phelm depuis le jour ou la mort a 
emporte ses parents, quand d avait 
dix ans. c csl-a-dire peu apres la Li­
beration. qui est le point de rele- 
renee des I ranv,ais quand ils cher 
chenl a se situer dans le temps

Le romancier a beau être un ob 
sc-rvateur hors pair, reste qu on a pu 
entourer de my stère certains événe­
ments. ceux en particulier qui ris­
quaient de le maïquer davantage

<^u est-ce donc- qui a frappe Ma­
deline et Fahio pour qu ils disp., 
raissent au même moment sans 
laisser de (races'’ Pour le savoir il 
faudra atteindre l amvee de Rose a 
I aéroport, en page 205 | ncore lui

luudra-ii une longue ptomenaue au 
cimetière du Pere-Lachaise avant 
qu elle se decide a partager son se­
cret avec un homme aux tempes 
désormais grises 
Les monologues de je

U* reste du temps, c'est . je» qu 
se parle a lui-meme et se raconte 
ses souvenir, lesquels faut-il le pré­
ciser nous soni etrangers A-t-on 
idee d aller dans un poulailler «ra­
masser les crottes avec une cuiller 
en argent, pour assurer la beaule 
des roses» ’

L est vrai qu d s agit des roses 
blanches de Pline l Ancten celles 
qui garnissent la facade de la vill., 
des Palmiers Ln adolescent qui a

son chaulteur utülre pour le cundui- 
rt* a I ecole. et qui. en plus, peut 
i ompter sur les services d un pre 
.epteur a domicile. j.»eul bien aussi 
se taire pardonner quelques 
excentricités

Meve dans un monde- d adultes 
a 15 ans. grace a la complicité de 
'.’se. il a sj maîtresse), ce meme 
je» aura appris très lot. de ce fait a 
erdre ses illusions ft c’est peut 

>-tre tXHirquoi il supplique a l'indit- 
terence pour év iter de souffrir Je 
ne supportais plus -et je n’avais jj 
mais tolère- dil-il d'inspirer dis 
sentiments trop profonds» Ailleurs 
il ajoute Nous nous aimions beat, 
coup ijr rsKis ne mais connais

stoivs pas» Aussi bien dans ces ton 
diüons. bequenier les morts 

Le personnage esl deroulani 
comme l esl aussi le sty le d'Angelo 
Rinaldi, quand on 11 est pas familier 
avec les phrases qui demandent du 
souffle, si on ne veut pas petdre le 
lil entre les qui et les que suivis par 
les dont et les ou Un gagne maigre 
lout a le lire, pour apprécier la per 
lurmunce Car celui qui esl aussi en 
hque littéraire a L L\prv\> possède 
une maitnse peu commune de la 
angue Son roman reste d ailleurs 

en hcr pour le Ganoouit.9
\nne-M.tne UHSAKU 

I e> ntses de PUtw. Xn^elo Ri 
ruldi. (lulhmjrd XII pjgeviJJ.V.i

ri ''ollaboration a\

I » I Al Bf STlf X.N' 
•‘Mil f lit UASM • AN(

■vmm

C’EST PREVERT,
c’est Picasso, c'est Caldei 
c’est Chagall, c’est Montand 
c’est Giacometti, c’est Miré 
c’est Magritte, c'est Carné 
c’est Léger.
.Jacques l’rcvert, c est le grand dénicheur du merveilleux, le 
poêle, le cinéaste, I auteur de* chansons et le créateur de eolla 
ires. ( est aussi I nmi des plus grands peintres, sculpteurs et 
jihotographes de notre epoque. Nous vous invitons a découvrir 
Icm univers fantastique au .Musee du Québec par le biais de 
deux expositions prestigieuses:

lot) collages de Jacques Prevert de la Mihliotheque National,- 
de Pans et A la retieontre de Jacques Prevert de la Fondât ion 
Maeght rit- St-Paul de \ ence.

Musée du Quebec
I. avenue Wolfe-Montcalm. plaine? d’Abraham. Quebec- (Queb,

Du 13 novembre IBST ttu 10 janvier 1988.
Heures d ouverture: tous les jours de KlhOO a tühim 

V endredi H samedi de lOhiMi a J2htMi

v,ult< ........... -i.àfts ■ 1 .-......  .......
VI ...^ -lu Qu»

VOIR 1= 
IENTIENDRIE 

ARTS IET SPIEC:FACU
1/

\

André Chouinard 
Marie-Christine Trottier

fBH
„'<Sj» Radio-Canada
’:ï?: Quebec 11/Câble 6
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«Que passe la justice du roi», de Max Gallo
Quebec. Le Soleil, samedi 7 novembre 1987

Une exécution de trop qui accuse Louis XV
♦ (. csl un tour dt* fort»* nu*» f I \ / j t j/<**n LA... — *----- -♦ L e*it un tour do force que 

réussit Max («allô, dans sa hiojira- 
phie du chevalier trancois I eleh- 
vre de l a Barre, execute en I7t>li. 
donc sous le régné de I ouis \\
I exploit de fi.illo consiste a faire 
de ce jeune homme insigniliant. 
saul dans sa mort, une figure sai­
sissante de la decadence de l’An­
cien Regime, qui allait mener a la 
Revolution. Le trait d'union entre 
ces deux périodes n’est nul autre 
que le bourreau Sanson, «maître 
des hautes oeuvres» de I ouis \\, 
qui trancha la gorge de La Barre 
et, 27 ans plus tard, celle de I ouis 
XVL*

Max Ciidlo est devenu un expert 
de lepoque de la Revolution. Apres 
avoir signe deux livres sur Robes­

pierre i \J.j v muhcn Hobespivrrt
une biographie parue en IRtis. et 
une Lettre omette a Hitbespienv
[Hibliee l’an dernier), il a trouve 
dans ce jeune chevalier de 20 ans 

un sujet neglige des historiens. A 
peine •• quck/ue* jllusu>n\ ici et lu. 
i/aris le» ou\ruf(e> ivluiii-, uu M ille 
''iede ». remarque triomphalement 
Max Cjallo dans son prologue, avant 
de se lancer dans le récit détaillé des 
antecedents, tenants et aboutissants 
de ce destin morne qui se termine 
de façon spectaculaire sur la Place 
du Marche d'Abbeville, dans le nord 
de Paris, le 1er juilet 176t>.

le plus extraordinaire, c’est le 
motif de son supplice et de sa deca­
pitation il a refuse de se découvrir 
au passage de la procession du

ri %'

T * ■

Gagnant ,
du “FELIX

•Meilleur 
spectacle 
d humour 
delannee

10 novembre, 
20 heures

reserves:

17.50s

V&SAI.I.K » BiUetech *€i

2410 chemin Sle-fo» Ste Foy Renseignements 65 9 6628 M „K

MU.CT8 CM -----

saint sacrement, en plus d avoir en­
tonne un refrain paill.trd Juste­
ment. la minceur de faccusation 
permet a tiallo de pourfendre • cet­
te cunstriKlion fuite de ven.ilîle. d u- 
peu-pre». de bon /iluisii et de tortu­
re. l/u on uppeLut » lu justice du 
roi» Il taut ajouter que Gallo a eu 
un célébré prédécesseur en la per­
sonne de Voltaire qui. en 177b. donc 
dix ans apres le tait, dénonçait l'exe­
cution de cet enfant, dans un 
pamphlet intitule avec panache: Le 
cri du sunp innment uu roi In». 
Chretien en son Conseil

Max Gallo est un veritable ecn- 
v ain. hn témoignent ses dizaines de 
romans, dont sa sérié de Lu Huie 
des .Anges et. plus récemment, f ne 
u/luire intime et Lrumv. au souffle 
puissant et au style enleve. Au 
service de l'essai historique, cette

maturité de- romancier nous donne 
des plaisirs de lecture auxquels 
nous ont peu habitues les histonos- 
cnbes Ainsi, [jour exposer la situa­
tion financière deplorable du père 
I a Barre, a la naissance de François 
Lefebvre, en 17-l,â (un descendant 
du gouverneur du Canada, de Ibhll 
a ItihS). Gallo nous livre cette ima­
ge: « C ertuines suites du chuteuu ont 
ete \idee» de leurs meubles, \endus 
fiour sutisfaire les creunciers. Et le 
bluson s veuille au-dessus du grund 
f»>rt.iil uu bout de iullee des ormes 
centenaires. »

Ce theme de la fortune inspire a 
Gallo quelques-unes de ses pages 
les plus intéressantes. Il évoqué ain­
si l'avenement progressif, souter­
rain. d une nouvelle forme de pou­
voir: I urgent. Pas celui dont on 
hérité, mais celui qui est le truit du

\ Génial...l'audience est conquise!
. , ’ , L£ NEW YORK TIMES

■ Le visuel.. .l'âme même de Pmk Hoyd
L Stupéfiant...Bnllant...Puissant...Emouvant

;. •’ V LE WASHINGTON POST
Une production spectaculaire.., 

Une forme jamais vu de théâtre rock
. LE DENVER POST

Créatif... Bectrifiant...
LE TORONTO SUN

|tfy y.- *>• * j

RADIOKAOSffRÉSENTE

ROGER WATERS
Le samedi 7 novembre à 20h LIVE

-■UN H

VwpviVtytantuuqm.

Sieges
reserves 19,505
691-7211

commerce et la finance »• .Au mo­
ment ou bien des tumdles nobles 
sont rumees. u l egul du pere du 
che\ uher de La Rirrc lu nnure ti- 
nantiete gouverne \ ersudles.»

L auteur a le mente de débus­
quer les implications psychologi­
ques d un tel changement de re­
gime sur ces «gentilshommes suits 
grandes ressources, pris entre leur 
tïerte nobiliaire, leurs pmileges for­
mels et lu reulite d'un monde qui 
chunge. ou l 'urgent joue de plus en 
plus un rule detemununt uu muigre 
/ immobilisme uppurent des structu­
res • le rut. les nobles, les sujets - lu 
nouveuute s'insinue.» Fxplosif

Dans un epilogue bien tape. Max 
Gallo se tait a son tour pamphlé­
taire. Se haussant sur son gros bou­
quin bien documente, il se permet 
une condamnation de la « these a lu 
nnxle» selon laquelle la décennie 
révolutionnaire de 17*9 a 1799 fut 
plus totalitaire et repressive que 
l'Ancien Regime. Gallo releve avec 
colère le terme « genocide» lance ré­

cemment par Le f iguiu et affirme 
que la cruauté revoluUonnaire est 
I hentage de l'ancien regime, son 

soubassement »
Bien plus important, le Regime 

révolutionnaire a adopte la Déclara 
tion des droits de I homme et du 
citoyen, en août 17*9. Deux mots 
plus tard, il entreprenait la refonte 
de la procedure criminelle et rehabi 
litait la mémoire du jeune François 
l-elebvTe. chevalier de La Barre, qui 
dorénavant taisait figure de martyr 
Et Gallo conclut magnifiquement 
« / essentiel est dit sur I un et l'uutn 
régimes pur le destin qu 'ils ont vou­
lu pour Lu Barre. Car lu manière 
dont meurt un innocent, celle dont 
su mémoire est honorée, est tou- 
jours un implacable révélateur^ 

Begis LREMBIA)

(JH PMSI LA Jl SLICE DL KOI 
l ie. proees et supplice du cheva­
lier de lui Barre. Biographie. Pur 
Vax CjuIIo. Robert laffont. £12 
pages.

8 AU 22 NOVEMBRE (inauguration dimanche a 14h)

,~~J\oc]er (S aii/ui

Jum m ' \f -

* r
Ht

I»I3»
837-5042

jUetKimion fi ^Pirlip

102, C ôlc .lu Pussuqe, zJ3évis.

SAMEDI 7 NOVEMBRE 1987
1?h00 LES JEUNES ARTISTES

V ! on Derome vf Louise-Andree Ber p 
-- -jte en id mm : op 105 < Scnurr.jr r \ol

. c* îdf jntei.j • S» ymdnowsk: • Amm M 
• ^ edD.tr
I2h30 RECITAL 0 ORGUE

r • sîùpher Jjckson orgue Bec tverjT* 
-zuee i Mas Woad United Churcn Montrea1 
•tp* Versets sur O lux beatd Trimtas 
ocneidt) Choral sur Viens Esprit Sdint 

jnJferi p,éiude et fugue en sol mm (Bu» 
M ' • H • .' •

UhOO DES MUSIQUES EN MEMOIRE
t • al monduji de Folklore de DrummoF'd

• e >987 (ire de 3) Anim Elisabeth oagnon 
14h00 L OPERA DU SAMEDI

; .meneo (Mozart) solistes choeur et O 
^ire de Li Canadian Opera Company dt 

ronto. d'r Leopold Hager Amm Jean Des

18h00 MUSIQUE DE TABLE
4 m Jean-Pau. Vjiet

19h30 MUSIQUE ACTUELLE
A Janine Paquet

?1h00 ORCHESTRES AMERICAINS
nmestre symphonique de Chicago dtr S r 

■' >r9 Sc * Jerome Ros# p Symphonie r 
• - • M z irt

• T. Heiden •-per. M Strauss) An m jt.r

?3h00 JAZZ SUR LE VIF
J Û?ta*a Le Duo Hildmger Elias Amm M 
' Benoit

DIMANCHE 8 NOVEMBRE 1987
OhOO MUSIQUES DE NUIT- ~

J 'ul Jes Musiques rte toute, les ppoqueb 
■' >.• to js las pays vous -.-f omp ignant 
. . . .ute A- V inique Lerjidf

5h55 MEDITATION 
StiOO LA GRANDE FUGUE

Gilles Dupuis
9h00 MUSIQUE SACREE
tnt que de Jean Racine» t Faure i Re 

. Ockeghem) e*tr «Un requiem aile 
l-iBrdhms) Preludes de choisis (isretjs 

. «s Oupué,
I0h00 POUR LE CLAVIER

■ ' ' . • • 'ii. ■■■ :■
*;- :,'Wd ■'hsladt. -As bord d une souks... 

jeu» d eau de !.. villd d Este. . ^is/t
• s* d eau- Ra»ei; Reflets dans l eau- 

K-lee. i Debussy t -Baigneuses au soleil.
'• ■ ' >• ( .«vont .Ondine. Ravel
- S,un 1 or. (Debussy) Rech et te«te<

- ‘■•r» lauth.e- A».-n jean Descham;
UhOO SUITE CANADIENNE

Radio-Musique iris Radio-Culture Radio-Canada
24 heures sur 24 au réseau FM Stéréo de Radio-Canada

A»»-Ve'um. Qui saurai. Phiioso 

tare a v.je. A • a- m À’.' “'.'.'J,'*

UhOO HEBDO MUSIQUE

UhOO CONCERT DIMANCHE 
Mh30 LES MUSICIENS PAR EUX MÊMES

lSh30 EN CONCERT
S -Jiret-t de l eqhse Sa nt Viateur a 'Julie 
J'it Su/ar,ne DeSerres dulciane U.ju ; .i 

• •• cornet a bouquin et tl Christian» < .en 
■' ‘f' hp jear Tfdnçois Gauthier orq posi
• neuvres de Castello Ricc.o, Salaverde 

• Carreira Bertoii eeeincfc Arradea 
•• />■! Ci Entree libre Amm Marie 

I -e Girard Pour assiste' a ce concert 
ne J vous presenter entre I‘jh00 et 1Sh20 a 

■•• église situee a I angle des rues Bloom

Uh30 LES GRANDES RELIGIONS

Boudlhtsme et enseignement lu h midh*.

17h00 TRIBUNE DE L ORGUE
Dr'-i c'e ? Le Livre du Samt-Sacrernent- 
Mesa-jon! Helmutt Rossler grand orgue Je 
i M,.,,on Ce a Radio Paris Prod Radio

■ ' s :» Arain Michel KeaOie
18h00 MUSIQUE DE TABLE

" jean-Paul Nolet
19h30 MUSIQUE ACTUELLE

jncei! enregistre dans le cadre du Festival 
:• Musique actuelle de Victonaville En »e 
;e,,e Miass Orchestra Amm Janine Pâque!

21h00 LE PETIT CHEMIN 
A' im j»an Deschamps

22h00 COMMUNAUTE DES RADIOS 
PUBLIQUES DE LANGUE 
FRANÇAISE •

■121 lours de Lamartine au pouvoir, du 
■t février au 24 juin 1848. Ire de 3 causeries 

. I jnoncees par Thislorien Henri Guillemm 
Prod Radio France

23h00 JAZZ SUR LE VIF 
ert enregistre au Festival Internationa. Ce 

'• ■ T» Montreal 1987 En vedette le Johnny 
i-'lt n Quartet Johnny Gnttm car Michat-i 

o henn, Washington batt Denms lr 
. n b Anim Michel Benoit

LUNDI 9 NOVEMBRE 1987
OhOO L embarquement 

POUR SI TARD
. 1 ition a risquer I aventure d un» ,, ■ 

Ju» An "i Myra Créé
5h55 MEDITATION 
OhOO LES NOTES INEGALES

A » Frac, »eMoreau
7h54 BLOC NOTES

•j . .etm cî actualités mus v aies Arum jeorqes

8h00 LES NOTES INEGALES (suite)
9h00 MUSIQUE EN FETE

A i decouverte de Stockholm Su*fe pour vu 
’r cle seul no 2 BWVîOOStJfj b.icr 

' certo pour piano no ?1 K 4b7 Mo/arf 
deludes(Chopmi Jeu»•'Debussy) Oeu 

• - de Roman Berwald et Hampraeus Arum 
Rer ee Larocheüe

11hOO MUSIQUE DE CHAMBRE 
Ar m Michel Keable 

12h04 BLOC-NOTES 
R* ; rise de I emission diffusée a /'h54 

12H10 LES MIDIS DE L ECHANSON 
'in rhampagne frémissant entre vos le

• " laisse/ dans votre oreille couler cette
■ n .on Oue son charme ephemere jette une 
te breve douce comme le vin servi par i e
i • .n A-.im André Viqeant 
13h00 AU GRE DE LA FANTAISIE 

• ;mn Arum Colette Mers» 
tfthOO FICTIONS»

Maga/me de littérature etrar.gere Trots Olj
• 'a jes de f-r.tion parus en français sont corn
• “ntes ert f ible ronge aperçu de l actu
• te prix revues magazines etc Chror. 
iu*Yars Stéphane Lepine louis Caron et Su

Hoüerf An.n Rejane B- 
t6h30 DOCUMENTS»
AGFA ttawa- Ht k 

jnrîo.ts «ors du dernier congres d»* Assoca 
on c iriadtenne française pour i avancement 

tes sciences L esthétique mterdtsciplinairf* 
r* ! éthique» Heth texte et tnt Yvesjç,,^
)’id et Gérard Sauve-Garand Amm iiost.ive

WhOO LATITUDES»
Htstotre au quotidien» t/e de tO) L His

*e au quotidien d une tamiiie amenn 
Madeleine Gaudreault-LaprerAmr

17h30 EN CONCERT
• : rect du Parfis Monter m (j»»t>ec (j, 
••• «e de chjmbr» de Radio Can.jj . Qu»

•'»' Jr Fruocoys Bormer Henri Brassard [ 
lymphorti» r.o 8b (Haydn) Concerto rio 17 

< V j.ii', Amm Marie Savane Entree 
libre Pour i , .ter a ce concert veuii»»? vous 

. r ter entre !7h00 et 17h20 au Paia s
M ■ aim situe a la Place d Youviii» A Qu»

I8h30 L AIR DU SOIR et
CONCERTS EUROPEENS

* usiivai je SaUbourg 1987 Kathleen Battle 
-P Ja-nes Levine p .Hark TheEchmq 

Ai ■-1 Music Be The Food ot Love. -From 
Rosy Boyv rs- (Purcell) rLiePhaPer m allen 
uestditen. Die |unge Nonne- .Nachtund 

■mme. -Suleikas /nerter Gesang. (Schu 
bfti S n est un charmant gajon. .Corn 
•neiit disuteni-iis- -Entant siietasroi. 
On Quand ie dors. (Lisjt) -Standchen- 
De Nacnt- • tch schwebe. - Morgen » Wie 

-dliten au geneim sir halten. (R Strauss) 
l a mi sola, Laureola. -Al Amor. .Del ca 

oeiio mas sutii. -Cniquitita la novia- (Obra 
dorsi Amm Danielle Charbonneau 

21h30 THEATRE DU LUNDI • 
l’e partie magazine d actualité cu'turelle 
Amm Michel Vais 2e partie .LaDecision.de 
Frann Fontaine

23HOO JAZZ-SOLILOQUE 
vendette Wayne Shorter Martial Soldi 

• Mmgus Serge Chalotf et Thelomous 
Monk Amm Gilles Archambault

MARDI 10 NOVEMBRE 1987

' ieorge-

R

OhOO L EMBARQUEMENT 
POUR SI TARD

m Myra Créé
5hS5 MEDITATION 
6h00 LES NOTES INEGALES
fi ; raneme Moreau
7hS4 BLOC-NOTES

Jui et ’ J actualités musica.es Amm
Vichoison

8h00 LES NOTES INEGALES (suite) 
9h00 MUSIQUE EN FETE

'• ' «ersa re du navigateur tram,uia Anto r. 
le Bjuganiviiie Ouv .Le Corsaire. - Ber. oz 
>ymphorne no 100 -Militaire. (Hayji 
Songs of Travel, i Vaughan Williams) Ouv 
Mer calme et heureui voyage. Mendeis 
dhn) Sonate pour flute et oiano, op 91 no 2 
Boismorti«f) Tne Sea. (Bridge) -Joueurs 
■-4 - Roussel. Anim Rene» i.arocheii»

UhOO MUSIQUE DE CHAMBRE 
1 m Michel Kejble 

12h04 BLOC-NOTES 
iPf se de I emission diffusée a 7h84 
12h10 LES MIDIS OE L ECHANSON 

urn Aiidre Viqeant 
13h00 AU GRE DE LA FANTAISIE 

im C-nette Mer s y
tfthOO MAGAZINE INTERNATIONAL 

DES ARTS DE LA C R P L.F •
î‘ » iu de l actualité artistique en Frdtice en 

: )ue et en Suisse Amm Rachel Verdor
16h30 PRESENCE OE L ART •
Partie retiet de I actualité dans des i ima 
■ ausji divers que la peinture »l la Iir-'i.jr 

p.irtie entrevue'. 3*
tneonci

Li. ■
historiens ( 
R her Ra

1 ar?'>
f

stir

Mor

Pour
■sente»

17h30 FN CONCERT
‘ ' direct le ,d salle Tudor du mag«
^ Studio de musique an

'•• i Dameie Forget sop Ch»
’ • •' »* -que Margaret Little

jambe Rr*;ean Poirier clv oeuvres de 
' v‘

•' *■ Claire Girard Entree libre 
’ »fer a ce concert veuillez vous pre 

••■■lr» 1 7h00et 1 7h20 a la ■..nie Tudor siti.ee 
•u 130? rue si» Catherine Ouest ■»

18h30 L AIR OU SOIR el
CONCERTS EUROPEENS

-..n de Saizbourg 1987 Staafskapene d» 
D’- ,:» Jir Jeffrey Tate Josef Su k vl Ange 

’M», vc Hiidoll Bue hbmder p Musique 
:» n. et de .Idomeneo. (Mozart) Concerto 

c r violon violonelle el piano op 8b
........ hoven) Symphonie no 9? .O.lord.
'i.j»'r Arii-n DanielleCharbonneau 

?1h30 EN TOUTES LETTRES •
Magazine consacre a la littérature de chez 

. Chr.jn qjeu's Jerome Daviau'l iessats 
•• Franco.»Chetsay (fieboRê) Roch Pois

sot, revues) Amm Marie-Claire Girard 
Cultures, conte médit de Lise üauvm Lect 

Madeleine Arsenault
23h00 JAZZ-SOLILOOUE 

en vedette Charles Mmgus Ben Webster tr 
'OJ Garner Duke Ellington et Zoot Sims 
Anim Gilles Archambault

MERCREDI 11 NOVEMBRE 1987
OhOO L EMBARQUEMENT _

POUR SI TARD
Anirn Myra Créé

5h5S MEDITATION 
OhOO LES NOTES INEGALES

Amm Francine Moreau
7hS4 BLOC-NOTES

Bulletin J actualités musicales Amm Georges 
Nicholson

8h00 LES NOTES INEGALES (suite)
9h00 MUSIQUE EN FETE

Anniversaire de naissance du cinéaste Iran 
I S Rene Clair -Entracte. (Satie) Pans. 

Milhaud) .Music tor Movies. (Copland) 
Quatre chansons (Maurice Chevalier) Fantai 
---■sur Faust- (Sarasate) entr .Le Petit 
Prince. (Saint-Exupéfy) e»tr -OrpheeetEu 

» .Gluck Amm Hen»» Larochelie 
11hOO MUSIQUE DE CHAMBRE 

a- n Michel Keable 
12h04 BLOC-NOTES 

Reprise Je I emission diffusée a <9:84 
12hl0 LES MIDIS DE L ECHANSON 

Afiirr Andre Vigeant
UhOO AU GRE DE LA FANTAISIE

. . . r A
• • pp« Ei trem • • Qu r •••“•

; jno op 44 de Schumann) le Choeur et 
Orchestre de la Radio bavaroise dir Léo 
jrd Bernstein ( Paukenmesse» de Haydn i 

5. atosiav Richter (Sonate en si D 575 de
r Stan Getz et Chef Baker (extr d'un

■'"f ^onnti a Stockholmi Ram Narayan 
RauPufya-*1 « i y a » ■, Amm Colette Mer s>

16h00 LITTERATURES PARALLELES •
Magazine littéraire Table ronde réunissant

M
ce-fiction fantastique) Jean-Marie Pou 

.'art (policier espionnage) et Jacques Sam- 
•on (bande dessmee) Amm Andre Carpen-

t6h30 PETITE HISTOIRE
DE LA SCIENCE AU QUEBEC •

te 13 Inv Louis Berlmquet professeur 
r,-r( heur en chimie l Universite Laval 

- Philippe Bonneau ingénieur profes
• u» st «ences et doyen de l«i Faculté des

-• •• "t de genie a l Universite Laval en 
et 1 %1 Cynas Oueliet doyen de la Fa 

» n* le . sciences de l Université Laval de
* ■»» i î'mû Rech et «rit Dameiie Oueliet

hard . • ••
1 7h00 LES PROGRES OE LA BIOLOGIE 

ET DE LA MEDECINE •
iJr i : Radio France

1?h30 EN CONCERT
' ert er.'e j ,tre le 70 oc tobre 148/ au Mu 

î.- tguenay-Lac St-o»'an Agathe Martel
• r «François Lapomfe bar Marc Du 

■ in j p Sîachen» «Nachtigaii» -immer lei 
s»-r wtfd m»*in bchlumrner. «Aie bist du

•" m** Konigm» Nicht mehr zu d»r zu jehen»
1 vVenn du nur zuweillen lachelst» (Brahms)

»V eqeriied» -Ich schwebe» «Freundhche 
v von. (R Strauss) «Chansons gaillardes» et 
Fiançailles pour rae» (Poulenc): «Au bord de 
‘•au» • Automne» et «Pavane» (Faure) Près 

Marc Bergeron
1«h30 L AIR DU SOIR et

CONCERTS EUROPEENS 
* eslival de Vienne t987 Orchestre philhar 
momque de Vienne Choeur de l Opera de 
Vienne Barbara Ronney sop Andreas 
Schmidt bar dir Carlo Maria Giulmi «Un 
Requiem allemand» (Brahms) Amm Danielle 
Charbonneau

21h30 LE JARDIN SECRET •
v Monique Proui» Amm GtMes Archam­

bault

22h00 LITTERATURES •
figures de la littérature italienne» (be de 10i 

22h30 GOURMANDISES •
• edei8 -Rome a table» Rech Isabelle Le 
duc Texte et anim Rene Viau Lect Jean Per
reault

23h00 JAZZ-SOLILOQUE
r n vedette Miles Davis. Chef Baker John Cü; 
•rane Clifford Brown Ran Blake et Steve 
Lacy Amm Gilles Archambault

JEUDI 12 NOVEMBRE 1987

VENDREDI 13 NOVEMBRE 1987

0h00 L EMBARQUEMENT 
POUR SI TARD .

Amm Myra Créé
5h55 MEDITATION 
0h00 LES NOTES INEGALES

Amm Franc,ne Moreau
7hS4 BLOC-NOTES

Bulletin d'actualités mub.cales Amm Georget, 
Nicholson

8h00 LES NOTES INEGALES (suite)
9h00 MUSIQUE EN FETE

Anniversaire Je naissance du chef d orches 
tre Ern»st Ansermet extr .Six épigraphes 
ir : (J’ - ■ *'t ■ Mer (Debussy i Duo en la
mm D 947 (Schubert) Petrouchka. (Stra 
.a.-.ky, The Entertainer. et The Easy Wm

»>!r i e Marteau sans maître. (Boulez) Ouv 
■ a Tempete. (Martin) Arum Renee Laro

'' belle
11hOO MUSIQUE OE CHAMBRE

Amin Michel Keab1»
12h04 BLOC-NOTES

Hepnse Je I emission dittjsee a rh84
I2h10 LES MIDIS DE L ECHANSON

Amm Andre Vigeant
13h00 AU GRE DE LA FANTAISIE

• »es S clés de sol. des disques ou des oeu 
vres dans leur version intégrale qui auront 
mente la plus haute cote a I emission .Chrom 
que Ju J.sque. Amm Colette Mersy 

16h00 LES IDEES A L ESSAI • 
c i-.ude Levesque s entretient avec Heinz 
Weinmann auteur du livre .Du Canada au 
Quebec - Genealogie d une histoire, publie 
par l Hexagone

16h30 LES PATRIOTES •
Dern de 4 Les consequences a long terme 
des événements de 1837-1838 Dossier de 
i historien Jacques Lacoursiere 

17h30 EN CONCERT
F » direct de la salle Tudor du magasin Ogilvy 
i Montréal Pierre Moi et bar Suzanne Blo» 
lin P . Liederkreis. op 24 et Zwolt 

■.»dicht» op 38 (Schumann! Amm Andre 
Entree libre Pout I* ter , » con 

i ert veuillez vous presenter entre 17h00 et 
t •■'120 a la salle Tudor situee au 1307 rue 

S' Catherine Ouest • 8e etaq»
18h30 L AIR DU SOIR 

Amm Danielle Churbonneau
?0h00 ORCHESTRES CANADIENS 
Mestre symphonique de Montreal du 

Maries Dutoit Marc Andre Hamelin p 
• Dream Rainbow Dream Thunder. (Schate'
. .nations sur un theme de Haydn (Brahmsi 
Ftn.ipsodie sur un theme de Paganini (Rach 
mimnov) Ouv .Turandot. (Weber) M»t. 

morphoses symphoniques. (Hindemith) .Bo 
ero- .Have.i Amm Jean-Paul Nolet 

22h00 LIBRE ECHANGE •
Pierre Olivier s entretient avec Bruno Rivenn 
president de la Bourse de Montreal 

22h30 QUINZE ANS
OE PARTI QUEBECOIS •

1 ,e ae 20 •Oh P'Ot sévere et des médias in­
disciplines. Inv Jean-Jacques Samson Flo- 
nan Sauvageau et Don MacPherson Syn 
these et départagé Gilles Lesage Int et amm 
Laurent Laplante

23hOO JAZZ-SOLILOOUE 
Th «edette Thelomous Monk Tadd Ôameron 
C, - man Hawkins Dave B'ubeck Barney Wit- 

- Ornetle Coleman et Charlie Haden Amm 
Gilles Archambault

CBJ FM 100,9
Chicoutimi

CBAF-FM 98,3
Moncton

0h00 L EMBARQUEMENT 
POUR SI TARD

Amm Myra Créé
Sh55 MEDITATION 
OhOO LES NOTES INEGALES

Amm Francine Moreau 
7h54 BLOC-NOTES

Bulletin d actualité musical» Amm Georges 
Nicholson

8h00 LES NOTES INEGALES (suite)
9h00 MUSIQUE EN FETE

Maurice Havel Tordre et l aventure. (10e de 
:S> Havel en amitié Feuilleton de Marcel Mar 
rial Prod France-Musique Amm Renee La- 
rochelle

11hOO MUSIQUE DE CHAMBRE
Amm Michel Keable 

12h04 BLOC-NOTES
Reprise de remission dittusee a 7h84

12h10 LES MIDIS DE L ECHANSON
Amm Andre Vigeant

13h00 AU GRE DE LA FANTAISIE
t'» partie I animatrice reçoit Jacques Dnllon 
rrtique musical au Nouvel Observateur qu, 

nous parle de - Schubert et l Infini. - 2e par ■
t l Concert imagine- 1986-87 une réalisa 

M de la Radio suisse romande dans le cadre 
Ji - échangés de la C R P L F Amm Colette
Mersy

16h00 AU CINEMA.
“ magazine complet de l actualité cinéma 

•ugraphiq j» anime par Gaétan Lemay e. 
ompaqme du critique Richard Gay

I6h30 LES ARTS AU CANADA 
ANGLAIS •

Je de 11 Rech et amm Marie-Andree M, 
chaud

t7h00 1ERE DES PRIVATISATIONS *
Pierre Olivier s entretient avec Paul

André Comeau rédacteur en chef du lournal 
Le Devoir et Christopher Johnson econo 
rniste a la Lloyd s de Londres sur les privât, 
sataions en Grande-Bretagne

17h30 LES JEUNES ARTISTES 
18h30 L AIR DU SOIR

Amm Damelle Charbonneau
20h00 LES GRANDS CONCERTS

L n d'rec' de 'a salle Claude-Champagne de 
université de Montreal Jean Saulmer p So- 

I ate no 31. op 110 (Beethoven). .Consola 
■on- OP 40 no 2 (Leschet.zky) .Rhapsodie 
longroise. no 12 (Liszt) Quatre Etudes op 4 
Szymanowski) .Sung and Dance. 1987

f> 'm ,Hntu) Amm 
.lichei Keablr. Entree l.bre Pour assister a ce

T rl6 ''0US P'^enter a la salle 
Claude Champagne situee au 220 avenue 

incent-d Indy a Outremont Les portes ou 
vrr;nt ,§ I9t)0ü et ferment a 19h50

?2h00 TRAJETS ET RECHERCHES*
ludette Lambert s entretient avec le docteu- 

-ar, Charles Crombez chef du service de
n:^ruPSy^0m^ue à 1 HdP*1al Notre 
Dame de Montreal

?2h30 SECONDE DIFFUSION •
S, per» et mere m étaient contes. (6e de 14, 

riv Jacques Godbout cmeaste et écrivain
Ile'nblH> A,tini Jean Larose

23hOO JAZZ-SOLILOOUE
T "vedette Cl,Ho,d Brown Ran Blake Jak, 
Byard Miles Dav.s John Hicks Nat Adderley 

t Cecil Taylor Amm Gilles Archambault V

SAMEDI 14 NOVEMBRE 1987
OhOO MUSIOUESoiNUlT

Amm Monique Leblanc
ShSS MEDITATION 
ShOO LA GRANDE FUGUE

Amm Gilles Dupuis
'OhOO CHRONIQUE DU DISQUE

m. Jean-Jacques Nattiez musicologue 
mancTs^ginn Duch®m,n- hutisfe Amm N,

• EMISSION CULTURELLE

CBOF-FM 102,5
Ottawa-Hull

CBF-FM 100,7
Montréal

CBV-FM 95,3
Québec

CJBR-FM 101,5
Rimouski

CBF-FM 104,3
Trois-Rivières
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OÛ ALLER A OlffiBKr
D-13

Faire parvenir

CINÉMA

U cUMificition dart flint est eubür par 
I Office de* communications sociaiet Voici 
le bareme d appreciation des films qui sont 
présentement projetés sur les écrans dans 
les cinemas de Quebec et de 1a Rive-Sud

• Les chiffres referent a la valeur artistique 
de 1 oeuvre III chef-d œuvre IJ1 remarqua­
ble; (31 très bon 141 bon: 151 mown I6i me­
diocre. |7| minable

• Les appreciations des films sont établies 
sur les copies presentees dans la province
de Quebec

CAhAADIERE {Galeries Canardiere. aiI - 
•57SI. Robocop (3) Sam. Dim 13h05. l'hOS 
JlhlO Platoon 131 Sam Dim I5h 19h C 
Pris dentree J5.50 $4 75 14 |7 ans $3 
moins de 14 ans et pour les 65 ans et plus

CINEPLEX CHARE S T (coin du Pont et boul. 
Charest. S29-9745I. Cinema I: Full Meta! 
Jacket(2|v.f. 13h15, 16h. 19h 2lh30. Hans 
Cinema 2: Pour l'amour de l’areent 151 Iv f 
de Surrender. I2hl0. I4hl5. I6h30, I9h05 
2lhl5. G. Cinema 3: Association de malfai 
leurs(51 I2h30, Hh«. Ph. I9h20.2lh35 IB 
ans Cinema 4; Prince of the darkness |.| 
vo.a. I2M5, 14h25 I6H35. I9hl0 2lh:o 14 
ans Cinema 5: Les yeua noirs 12) I3M5 
16hl5. I9h. 2lh30 G Cinema 6; Inter Es,»: 
c® (41 l»-f- de Innerspacel I3h45 I6h30, 
I9hl0. 2lh45 C. Cinema 7: La bamba (4) 
Iv.f. de Bamba I I2H15. I4h35, |7h, I9H30 
21h50. C. Cinema 8: Un «oo la nuit (3) 12h 
Hh20, 16h40, I9HI5, 2lh40 14 ans Pris 
d entree: $6 ; $5.50 etudiants 14-17 $3 age 
dbr et enfants moins de 14 ans N.B.: Il est 
possible de se procurer ses billets a l'avan­
ce, la ioumee meme de la representation à 
laquelle vous desirez assister.

CLAP (2360 Chemin Sainte-Foy. 653-37501 
Mission 13) Sam I2h. Dim. I4hl5 G é Ma 
vie de chien (31 Sam I3h, I9hl5. Dim Hh45 
G. * Les Ailes du désir (•) Sam. Mlil5 
2lhl5 Dim. I6h45, 2lh30. G * le Grand 
chemin (41 Sam. I5h. Dim. I9h. G Star Trek 
IV (41 Sam. I6h45 Dim. I2h. G Good Mor­
ning Babylonia (31 Sam I7h, 2lh!5. Dim 
I6h45,21h. G. # Les yeus noirs (21 Sam I9h 
Dim. I9hl5. G. Pris d entree $4 $3. pour 
les 50 ans et plus et les moins de 14 ans. Les 
films precedes d'un 4 ont un prix spécial de 
$6 les ven. sam dim Aussi carte d abonne 
ment disponible: 10 films pour $30

GALERIES DE LA CAPITALE 15401 des Gale­
ries, 628-2455). Salle I: Le cerveau mécani­
que (51 Sam. Dim. I3h. I4h45, I6h30, I8hl5, 
20h. 21H45. 18 ans Salle 2; La filature (41 
(v.f, de Stakeout) Sam. Dim. I3h40, 16h)0, 
I8h40, 21hl0. 14 ans. Salle 3: La revanche 
des tronches (61 v.f de Revenge of the Nerds 
111 Sam. Dim. 13hl5, 15hl5. 17hl5, I9hl5,
21 h 15. G Salle 4: Classe vacances 15) Iv.f. de 
Summer School) Sam. Dim. 13h, I5h, Ph, 
I9h. 21h. G. Prix d'entree $6.: $5.50 14-17 
ans: $3 enfants et âge d'or avec carte des 
cinemas Unis.

LIDO (Lévis 837-02341.Salle I; Full Metal 
Jacket (2) v.f. Sam !9h30, 2lh35. Dim 
13h30. 19h30. 2lh35. 14 ans. Salle 2; La fila­
ture (41 Sam. I9h30, 2lh35. Dim I3h30 
19h30, 21h35. G. Cme-jeunesse samedi a 
13h Coeur circuit (4)

MIDI-MINUIT 1252 rue Saint-Joseph est, 
522-2828) Volute aux Canaris (-) I2h)5. 
I5h)0, I8h05 21h05 Couple de joyeuse 
compagnie i l 13h40, 16h40. I9h35 18 ans 
Pru d'entree $5

M CINEMA ESPAGNOL Sa*. 
I9h Stic Sam. 2IhJO La Plata Del Dia- 
«Mte Dun I9h El Crack A 2lh30 Suco

•ous titres-fraaçau Theatre de U Cite uni 
venu aire du pavillon des scie ne et ar i ta 
“uzutirtuon Pru dentree $j 
SALLE ALBERT-ROUSSEAU 2410 chemin 
sauue-Eovc Sam di» I4h et 20k J.u “
d^W^en'û eLf°h ,,*Vr• dM •"9"
Of ttàrrtn Miller ■•••■ -a------ -- -
pour les enlanu Pru d entree $8 $5

DESCRIPTIONS 
DES FILMS A L'AFFICHE

Les ailes du désir I-) Allemand 1987 Drame 
poétique realise par Win Wenders tm Bru 
no Gant Peter Falk Le ciel abandonne deux 
anges généraux dans une sphere invisible de 
Berlin l un d eut devient amoureux d une 
trapéziste qui vole si bien (Le Ciapl

d* ,n,lfai‘«ur« (SI Français 
(986 Comedie policière reabsee par Claude 
Zidi Int François Cluzel. Chris lop he Mala- 
voy Voulant faire une farce à un ami et 
ainsi lui rendre service, deux jeunes finan­
ciers se retrouvent mêles aux trafics d un 
escroc. ICineple» Charestl.

PARIS (Place d Youv ille, 694-0891). Salle 1: 
La folle histoire de l'espace (5) (v.f de Spa 
ceballsl 13hl5, 17h25, 21h35 Tuer n’est pas 
jouer (4) (v.f. de The Living Daylights) 15h05. 
19hl5. G. Salle 2: Roxane 141 v.f. !4h, I6h30 
I9h, 2lhl5. G Salle 3: Le tandem |4) I3h30 
I5h30, !7h30, !9h30, 2lh30. G Prix d'entree 
$5.50; $4.75 pour les 14-17 ans; $3 âge d'or 
moins de 14 ans pour chaque salle

PLACE QUEBEC (525-4524). Salle 1; Fatal 
Beauty (-) Sam Dim. I3h. 15h05. I7h!0. 
19hl5, 21 h20 G. Prix d entree: $6 ; $5 50 14- 
17 ans: $3 enfants et âge d'or avec carte des 
Cinémas Unis seulement. Salle 2 Ireper- 
toirel: Jean de Florette (3) I3h30 G Manon 
des Sources 12) I6h. G. Les incorruptibles 
13) I9h. G. Neuf semaines et demie (51 
2lh30. 18 ans. Pru d'entree: $3.50 pour cha­
que film; $3. pour enfants et âge d'or. Ciné- 
carte: 15 films pour $30. En vente au 
guichet.

SAINTE-FOY (Place Sainte-Foy, 656-05921. 
Salle' 1; Fatal Attraction (SI I3h30. I6h. 
18h30. 2lh 14 ans. Salle 2: The Princess 
Bride (•) I3h25, !5h20, I7M5, 19H20, 2lh25. 
G. Salle 3; Baby boom (5) I3h45. 16hl5. 
18h45. 2lhl5. G. Prix d'entrée. $6.; $5.50 
pour les 14-17 ans; $3. pour les enfants et 
age d’or avec carte des cinémas Unis

VIDEOTHÉÀTRE. Bibliothèque Gabnelle- 
Roy, 350 rue Saint-Joseph est. Rens: 1529- 

I 09241 Sam. Dim. I2h: Videos amateurs: Hi»- 
toires d’un autre bout du monde; Wapask; 
Homo Stultus. A I4h Le renard de la fron­
tière.

BIBLIOTHÈQUE SUCCURSALE SAINT-AL­
BERT, 5 rue des Ormes. Rens: (623-79961. 
Aqj. 13h au Secteur des enfants: Planquez- 
vous les Laçasse arrivent. Au secteur des 
adultes: Charlie Bravo. Dim. 13h au secteur 
des enfants: La soupe aux Schtroumpfs et 
au Secteur des adultes: Coup de foudre.

BIBLIOTHÈQUE SUCCURSALE SAINT-AN­
DRE, 500 boul Bastien. Rens 843-3263. A 
!3h30: La guerre de cent ans et Le Ouatro- 
canto. Dim. 13H30: Fifi Brindacier autour
du monde.

BIBLIOTHÈQUE SUCCURSALE SAINT- 
CHARLES, 400, 4e avenue. Rens 691-6358. 
Dim. 16h: Hansel et Gretel.

Baby boom ($) Américain 1987 Comedie 
reabsee par Charles Shyer. Int Diane Kea­
ton Sam Shepard Une femme d affaires dy­
namique. uniquement vouee a son travail et 
a sa réussite se voit confier la garde d une 
pente fille. La venue de cet enfant boule­
verse sa vie (Sainte-Foy)

U bamba (41 Américain 1987 Realise par 
luis Valdez. Im Lou Diamond Phillips et 
Fsai Morales A la fin des années 50, un 
adolescent dbrigine mexicaine rêve de de­
venir une vedette de rock n roll. Apres quel­
ques deboires, il atteint le succès sous le 
nom de Richie Valens U meurt pourtant 
prématurément dans un accident d avion en

u"IP5 ^ unt' au,re vedette du rock Buddy Holly, ICineplex Charestl
m0/erVMU m'rani<lue 15) Neo-Zelandais 
1984 Drame d horreur realise par David 
Biyth Int: Michael Hurst. Margaret Umbers 
Quatre jeunes gens, en excursion sur une ile 
deserte, se trouvent aux prises avec des 
hommes difformes et hostiles Ils sont deve­
nus ainsi suite au manipulations de leurs 
cellules cerebrates par un spécialiste qui 
cherche a trouver l'immortalité (Galeries 
de la Capitale)

Classe vacances (51 (v.f. de Summer School! 
Américain 1987. Reabsé par Cari Reiner Int 
Marc Harmon et Kirstie Alley. Le professeur 
habituel ayant fan defaut, c'est un titulaire 
en education physique qui doit sbccuper 
des cours de rattrapages en anglais pendant 
l’été. Peu conformiste, il arrive pourtant a 
éveiller l'attention de tous ces jeunes can­
cres. (Galeries de la Capitale).

Coeur circuit (4) Américain 1986 Comedie 
fantaisiste réalisée par John Badham Int 
Ally Sheedy. Steve Guttenberg Un robot 
quitte son laboratoire top secret et dispa­
rait dans la nature. Une etincelle mal placée 
lui déréglé les micro-circuits. Son cerveau 
électronique redevenu miraculeusement 
vierge, il decide d apprendre la Paix. I A- 
mour et le Respect de la vie. ILidol

Fatal attraction 151 Américain 198'. Drame 
psychologique realise par Adrian lyne. Int 
Michael Douglas. Glenn Close. Un homme se 
retrouve dans un veritable cauchemar, lors­
qu une aventure qu'il croyait sans lende­
main declenche chez sa partenaire d un soir 
une véritable passion obsessive qui la 
pousse a terroriser sa famille. (Sainte-Foyl.

Fatal Beauty 15) Américain 1987. Drame po­
licier realise par Torn Holland. Avec Whoopi 
Goldberg, Sam Flliott et Brad Bouns Deux 
revendeurs de drogue s'emparent par vio­
lence d'une bonne quantité de cocaïne mais 
la mixture qu ils volent est frelatee et parti­
culièrement nefaste. Un detective de la bri­
gade des stupéfiants se met à leur recher­
che en employant des méthodes peu 
orthodoxes mais efficaces. (Place Quebec!

La filature (41 (v.f. de Stakeout). Américain 
1987. Drame policier réalise par John Ba­
dham. Int : Richard Dreyfuss, Madeline 
Stowe.^ Emilio Estevez. Un criminel dange­
reux s'évade de prison. La police croyant 
qu'il va tenter de rejoindre une ancienne 
maîtresse avant de s'enfuir à l'etranger, pla­
ce la maison de cette dernière sous surveil­
lance constante. (Galeries de la Capitale et 
Lidol.

La folle histoire de l'espace 151 (v.f. de Spa- 
ceballsl. Américain 1987. Comédie de scien­
ce-fiction réalisé par Mel Brooks Int: Bill 
Pullman, Daphnée Zuniga. Après avoir gas­
pillé leur atmosphère, les dirigeants de Spa- 
ceballs décident d’aller voler l'air d'une pla­
nète protégée par un bouclier spatial. 
(Paris).

Full Metal Jacket (21 Américain 1987. Dra­
me de guerre realise par Stanley Kubrick. 
Avec Matthew Modme, Adam Baldwin Dans 
un camp des marines américains, un groupe 
de recrues est soumis à un entrainement 
rigroureux Lun de 0s conscrits se re­
trouve peu apres au Vietnam, retrouve un 
camarade d entraiment et participe avec lui 
à un engagement dangereux. (Cineplex Cha­
rest et Lidol.

Good morning Babylonia 131 Italie France 
1987 Realise par Paolo et Vittorio Taviani. 
Int: Vinrent Spano, Joaquim De Almeida. Ce 
film se veut un salut à la naissance du ciné­
ma. au Hollywood des années 1913-1914. 
C'est l'histoire de deux artistes toscans, res­
taurateurs de grandes cathédrales qui arri­
vent à Hollywood. (Le Clap).
Le grand chemin (4) Français 1986. Réalisé 
par Jean-Loup Hubert Int: Anémone, Ri- 
chard Bohringer. Un petit parisien de 9 ans 
est confie par sa mère à un couple de cam­
pagnards. Dans ce petit village de Bretagne, 
dans ce monde nouveau, il va faire brusque­
ment l'apprentissage de la vie. (le Ciapl

Us incorruptible» ULAmericain (987 Dr» 
me policier realise par Brian De Palma Int 
Kevin Costner Sean Connery et Robert de 
Niro En 1930 a Chicago alors que la prohi­
bition est en vigueur le mafioso Al Capone 
dirige un vaste réseau de contrebande l a 
gent federal Eliot Ness aide d un vieux rou­
tier des forces de Tordre d un etudiant de 
I Academie de Police et d un comptable du 
gouvernement s attaque de front a I orgam 
sation du bandit et s efforce de ramasser 
de» preuves pouvant mener a sa condamna­
tion. (Place Quebeci
Inter Espace (41 Iv f de Innerspacel Améri­
cain 1987 Comedie fantaisiste reabsee par 
Joe Dame Int Martin Short Denis Ouaid 
Des chercheurs ont mis au poini une inven­
tion permettant de miniaturiser un sous 
mann Man des industriels veulent s empa 
rer de la decouverte Un des inventeurs par- 
vient a leur échapper et injecte le submer 
sible microscopique et son passager dans le 
corps d un passant (Cineplei Charestl

Jean de Florette 131 Français 1986 Comedie 
dramatique reabsee par Claude Bern Int 
'ves Montand. Gerard Depardieu Un con­
fortable proprietaire terrien et son neveu se 
lancent dans la culture des oeillets Mais 
pour ce faire, ils ont besoin déau et la plus 
belle source se trouve sur la propriété de 
Jean de florette. un etranger de Marseille 
bossu en plus. Les deux hommes conçoivent 
un plan diabolique afin de s'approprier la 
source (Place Quebec!

Manon des sources 12) Français 1986 Corne 
die dramatique reabsee par Claude Bern 
Int: Emmanuelle Beart Yves Montand Ma 
non. la fille de Jean de Florette dont le père 
sêst tue à la tache, trouve 1 occasion de se 
venger des Soubeyran et de tout le village 
(Place Quebec).

Ma vie de chien |3I Suédois 1985 Drame 
realise par Lasse Hallstrom Int Anki Hden 
et Tomas Von Bromssen. A la fin des années 
50, un jeune garçon de 12 ans est envoyé 
chez son oncle dans un patelin de campagne 
Il s'intégre a cette vie et s y fait des amis 
assez particuliers. (Le Ciapl

9 semaines et demie (51 Américain 1985 
Drame psychologique réabse par Adrian 
tyne Int Mickey Rourke, Kim Basinger. Un 
homme et une femme s aiment avec une 
telle passion qu’ils devront se quitter pour 
ne pas se détruire (Place Quebec).

Platoon 131 Américain 1986. Drame de guer­
re realise par Oliver Stone Int: Charlie 
Sheen, Tom Berenger. Un jeune homme qui 
s est engage par idéalisme pour combattre 
au Vietnam, ne tarde guère a découvrir cer­
taines atrocités commises par ses supér­
ieurs. ICanardièrel.

Pour l'amour de l'argent 151 Etats-Unis 
1987 Comedie écrite et reabsee par Jerry 
Betson Int: Sally Field. Michael Came. Un 
écrivain a succès ne trouve que des femmes 
qui s intéressent à lui pour partager ses 
sous. I) decide de se rendre au Koweit où, 
selon lui, on peut trouver la perle rare. ICi­
neplex Charestl.

Pnnce of the darkness (5) Américain 1987. 
Drame fantastique realise par John Carpen­
ter Int Donald Pleasence, Victor Wong et 
Liza Blount. A la mort d un vieux prêtre, un 
confrere découvre que celui-ci était le gar­
dien d un secret terrifiant: plutôt qu un 
esprit Satan esl une entitee extra-terrestre 
detenue en sommeil sous forme liquide dans 
un contenant depuis plusieurs siècles ICi­
neplex Charest).

Princess Bride 141 Américain 1987. Comedie 
fantaisiste reabsee par Rob Reiner. Int: Ro­
bin Wright. Gary Elwes et Mandy Patinkin.
Un grand père rend visite a son petit fils 
malade et lui fait la lecture d'un conte mer­
veilleux Il s'agit des aventures de la belle 
Bauttercup qui accepte d'epouser un mé­
chant prince parce qu'elle croit que son 
amoureux est mort. (Sainte-Foyl

La revanche des tronches 161(Revenge of 
the nerds nerds in paradise I Américain 
1987. Realise par Joe Roth, bit Robert Car 
radine. Curtis Armstrong. Lors d une confe­
rence réunissant diverses confréries d'etu 
diants, en Floride, on assiste à
I affrontement de deux groupes (Galeries de 
la Capitale).

Robocop (3) Américain, 1987. Drame de sci­
ence fiction, réalisé par Paul Verhoeven. 
avec Peter Weller, Nancy Allen. Ronny Cox 
Robocop est un cyborg mi-homme mi-robot
II est capable de prendre en charge les acti­
vités quotidiennes de surveillance. Son pro­
totype a cependant des ratés car il est hante 
par des souvenirs de sa partie humaine 
ICanardièrel.
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L'a Zoo U nun 111 Canadien iQuebec' ite' 
Drame de mœurs ecnl el realise par Jean- 
Claude Lauxon Avec Gilles Maheu Roger le- 
Bel Germain Houde Lorsqu ü sort de prison 
en liberie provisoire Marcel retrouve son 
père et decide de réaliser une des lubies de 
ce dernier aller a la chasse avec son fils 
iCmeplet Charestl

POUR LES ENFANTS

Place du Village. Bibliothèque Gabnelle- 
Roy. 350 St-Joseph Place du Village Km* 
529-0924 Sam. I3h30. Danses hongroises 
avec la Compagnie de danse ethnique A
I5h Bach et Bottine

THÉÂTRE

Roxanne 141 Américain 1987. Comédie senti­
mentale réalisée par Fred Schepisi. Int 
Steve Martin, Daryl Hannah. Un homme spi­
rituel et cultive est pourtant affligé d'un 
appendice nasal d’une longueur démesure 
Il s eprend d une belle jeune femme qui esl 
elle-même attirée par un beau gaillard de 
pourvu d'esprit (Paris)
Tandem (41 Français 1987. Comedie draina 
tique realise par Patrice Leconte. Int Ge 
rard Jugnot. Jean Rochefort L'animaieur 
d un jeu radiophonique et son technicien 
qui est aussi son homme a tout faire, par 
courent ensemble les routes de France 
(Paris).
Tuer n'est pas jouer |4| (v.f. de The Living 
Daylight) Britannique, 1987. Drame d es­
pionnage réalisé par John Glen. Int: Timo­
thy Dalton, Maryam D'Abo. L'agent secret 
James Bond est dépéché à Pragues pour v 
faciliter la défection d'un officier du KGB. 
L affaire réussit mais un jolie violoncelliste 
Ta intrigué pendant la fuite de l'espion et il 
retourne à Pragues. (Paris).
Les yeux noirs (2) Italien 1987. Comédie sen­
timentale réalisée par Nikita Mikhalkov 
Int: Marcello Mastroianni et Silvana Manga- 
no. Un italien plus très jeune rencontre un 
commerçant russe dans la salle a manger 
dun grand navire. C'est l'occasion d'un 
échange de confidences. (Cineplex Charest 
et Le Clap).

LE NIGHT CAP BAR de Marie labergr pre 
vente par le Théâtre de la Commune Avec 
Marie-Christine Perreault Denise Gagnon 
Isabelle Dionne et Normand Guay Mai au 
sam 20h30 Un homme est mort dans un bar 
minable Trois femmes qui I ont aime se ren­
contrent Des revelations troublantes qui en 
suivent les soupçons naissent Prix dèn- 
iree $11 du mardi au vendredi $13. le sa­
medi et $8 le dimanche Implanlheatre. 2 
rue Cremazie est Reservation: 529-2183 Se 
termine le 14 novembre

LA CERISAIE d Anton Tchékhov dans une 
adaptation de Roland Lepage Présente par 
le Tndent. Mise en scène: Guillermo de An­
drea Avec Michebne Bernard. Cebne Bon 
nier. GUI Champagne Simon Fortin Jac­
ques-Henri Gagnon. Jean Gascon. Jacques 
Godin. Marie-Gineite Guay Andree tacha 
pelle, Jean L Italien. Andre Montmorency 
Jean-Louis Roux et Guylaine Tremblav Des 
aristocrates se voient forces de vendre leur 
cerisaie Mar au sam 20h. Salle Üctave-Cre- 
mazie du Grand-Theatre Se termine le 28 
novembre Prix d entree $12 : $16 $18

IMPROVISATION. Avec des artistes de la se 
ne "I ain e et Compte-» el des représentants 
des médias de Quebec qui affronteront la 
Ligue nationale d Improvisation. Ce soir 20h 
a la salle Henri-Gagnon du pavillon Louis 
Jacques Casault de l'Universite Laval I e- 
quipe sera composée de Alain Dumas et Mi­
chel Morin IFM93- le Zoo). Pierre Poliras 
ICJRP et Pathomci Sylvie-Anne Martel (Ra 
dio Canadai el Marie-Chantal I abelle et Fric 
Hoziel (Lance et Compte) A la ligue Nationa­
le. on alignera Claude Laroche. Sylvie le- 
gault, Louis-Georges Girard Ginette Guay 
Jean-Jacqui Boutet et Sylvie Potvin. Yvan 
Ponton sera l'entraîneur de Quebec et Jean 
Belanger, celui de la LN1 Les profits de cette 
soiree seront verses â Epilepsie Section de 
Quebec, dans le cadre du Mois National de 
l’Epilepsie. Coût: $15.; $12 etud. de I uni­
versité Laval avec carte vahdee COMPLET

SOIREE DANSANTE

Le Club de l'age d'or Chauveau. Soiree dan 
santé avec 1 orchestre Ti-Pierre Ti-Frere Fu 
sion. Ce soir 20h à l'Ecole Trois Saisons, 1455 
rue Buffon, Quartier Laurentien. Rens 8^2 
7426 ou 1390.

Le Cercle Amitié Rencontre. Soiree de dan­
se pour gens seuls. Avec animation et disco 
Prix de presence. Ce soir 21 h. Danse de ligne 
a 2Gh30 Motel Universel. 2300 chemin 
Sainte-Foy. Pru d entree: $6.: $4. pour les 
membres. Rens: Aline Dube au 833-1370

Le Club de danse Edouard Tremblay Inc. 
Soiree de danse sociale, tous les vendredis 
et samedis 21h. Au 1030 boul des Capucins 
I immlou Prix d entree: $4.:$3. le vendred- 
Rens: 667-9852.

Soiree dansante avec danse canadienne et 
moderne du Club Social de l'edifice de la 
CSN, 155 boul Charest est Musique avec An­
toine et Emilien. Tous les sam 21h Hens 
647-5858.
Le Cercle de Fermières Orsainville. Soiree 
dansante Discomame et son équipé d anima­
tion. Ce soir 20h30 Ecole St-Pierre. 5250 rue 
des Sauges. Charlesbourg Prix d'entree: $5 
Reservations Françoise Bureau 1628-49691 
ou Mariette Lauzon 1626-19361 
Association Feminine d’éducation et d'ac­
tion sociale de Saint-Jean Chrysostome. 
Soirée dansante «Chapeau d'un soir», ce soir 
21 h. Orchestre Lionel Deblois. Goûter, prix 
de presence. Centre Civique. 955 de LHotel 
de Ville. Rens: 839-3565 ou 7277.
Association Amitié Québec-Colombie. Fête 
avec I orchestre Son del Pacifico. Ce soir 2lh 
au COH, 860 Père Marquette. Musique et 
dégustations typiques de la Colombie Prix 
d'entree: $4. $3. pour les membres Rens: 
651-4859 ou 524-2774
Association des maliens à Quebec. Soirée 
artistique et culturelle, ce soir à compter de 
I9h a I Aquarium du pavillon Alexandre-Va- 
chon. Au programme exposition d'objets 
d'art et de documents, concert de musique 
traditionnelle dégustation de mets el soiree 
dansante Prix dentree $8. (souper-con­
cert l $2 soiree dansante Cette activité est 
organisée dans le cadre du 27e anniversaire 
de 1 indépendance du Mali.

Soiree de danse sociale. Ce soir 2lh Au 383 
rue Chabot, Ville Vanier Rens: Huguette ou 
Jean-Robert au 833-4301.

Soiree dansante «Halloween en retard», 
organisée par le club de danses sociales de 
St-Augustin. Ce soir 2lh. Complexe munici­
pal St-Augustin, 200. boul Fossambault Prix 
peur les costumes. Pru d’entrée; $5.; $1.50 
pour les membres. Rens: 872-3664

Disco pour les 13-17 ans Ce soir de 20hl5 a 
minuit a la salle communautaire 4205 des 
Roses. Orsainville. Musique et animation: 
Discodance, Pru de présence, prix d entree 
$2.

Suite à la page D-14

A SURVEILLER

LE PÈRE NOËL ARRIVE!
f Ris que 47 jours avant Noel! Lh oui! Si plusieurs d'entre nous 
lenient desesperement d'oublier cette échéance, ce n'est pas le cas 
des centres commerciaux qui. au contraire, s’y préparent fébrile­
ment Ainsi c est aujourd hui qu on verra arriver ce vieux bonhom­
me si sympathique, veritable emblème de la fête de Noel le Père 
Noel.
Sauf aux Galeries Chagnon ou les petits le verront descendre du 
ciel, non sur son beau traîneau, mais en parachute (!). il semble que 
son amvee soit plus discrete que par les années passées. On se 
i ontentera de le taire parader avec des amuseurs, clowns ou acro­
bates Nous vous proposons un (>etii guide de ses arrivées aujour- 
il hui ou daas les semaines suiv antes. Comme on y ajoute les 
heures de visite, il pourrait s'avérer utile de le conserver 
Aujourd'hui
- Galeries de la Capitale. A lOh Ce sont les «Aventuriers de 
C h.trlesbourg». un corp* de tambours el clairons qui ont comme 
mission d escorter notre vieil ami jusqu'à son chateau où l'attendent 
Blanche Neige et les 7 nains Pierre Ikiurbom (CHRO sera sur 
place pour I animation et un reportage en direct Des clowns et 
amuseurs distribueront ballons et cahier a colorier aux enfants. De 
plus, les 200 premières personnes à se presenter a 10b au kiosque 
d information se verront remettre une paire de billets pour le match 
NordiquesA ancouver du 1 er novembre Par la suite les petits pour­
ront visiter la Galerie Enchantée du lun. au mer de 12h à lt>h: du 
jeu. au ven. de 12h à IBh et Iflh à 21 h. samedi de lOh à 12h et 
12h30 à 16h30.

Place Ste-Foy. A lOh C est l’Aubergine de la Macedoine, un 
groupe de theatre pour enfants qui accompagnera le vieux bon­
homme jusqu a sa maison A Place Ste-Foy, on a confie cette année 
la decoration à des spécialistes en decors de théâtre et d opera.
C est ainsi que chaque cour du centre a un décor qui raconte une 
histoire mettant en scène des «Linottes» (sympathiques person­
nages de 3 pieds). C’est donc dans la pièce préférée du Pere Noel 
que les petits devront se rendre pour s'asseoir sur ses genoux Pat 
la suite, on pourra le visiter en semaine de I3h à Itih et les soirs 
d'ouverture de I8h à 20h; les samedi de lOh à !2h et de I3h a Kih. 
A compter du 10 décembre, il sera la tous les soirs.

Galeries Chagnon. A lOh C’est ici que le risque est eleve pour 
quelqu'un ayant cet âge respectable. Mais au fait, quel âge a-t-il. le 
Père Noël? Bon. bref, c'est en parachute, en tandem avec les Fees 
des Etoiles, qu'il attenra a l'entree du mail des deux arches. Il faut 
bien sur que dame nature soit d'accord (jour cet exploit Un lutin 
offrira des sutprises aux enfants.
Le 14 novembre
• Place l jurier. A lOh. il faudra reveiller le Pere Noel en triant très 
fort Evidemment, quand on dort depuis 10 mois! L'animation 
sera assurée par Louise Desrosiers (Pathonic). A II h. le groupe 
Crescendo offrira un condense de son recent spectacle présente en 
Europe.
- Mail Centre ville. 1 lh en face de Ashton, ün fait appel a la magie’
Il y aura musique avec un dixieband et des clowns. Il sera aussi 
possible de faire des tours dans le petit train qui s’est refait une 
beaute grâce aux etudiants en esthétique de presentation et au 
Royaume du Pere Noel Fait intéressant ici: tous les enfants qui se 
feront photographier sur les genoux du bon v ieillard recevront les 
photos gratuitement et ce. durant tout son régné dans le mail (une 
collaboration de Photo Presto). Pour les heures de visite: les lundis, 
mardis et mercredis et samedis de lOh à midi et 13h à 15h, les 
jeudis et vendredis de lOh a midi; I3h à 17h et 18h à 20h Le 
Royaume sera maintenant situé face à Greenberg.
• Carrefour Beauport et le Carrefour Neufchatel. A IOh en compa­
gnie de clowns, amuseurs qui distribueront des ballons et créeront 
l’ambiance.
Le 21 novembre

Quatre Bourgeois. A Uh. C'est en compagnie de Magadi un 
jongleur-unicycILste qu'il arrivera

• Galeries Charlesbourg. A 1 lh. en compagnie de clowns et amu­
seurs qui maquilleront les enfants et leur offriront des ballons il 
apparaîtra tout simplement dans le Mail. Par la suite, on pourra le 
voir aux memes heures qu’à Place Sainte-Fov 
Le 28 novembre
• Place lÆbourgneuf. Le tout dernier a faire son amvee En fait il 
n'a pas d'amvée comme telle II sera la tout simplement. Et son but 
rendre service aux parents. F.n effet, on a prévu du cinéma gratuit 
pour les enfants du 23 novembre au 24 décembre dans un local 
spécialement amenage et des ateliers seront egalement offerts per­
mettant de laisser 1 enfant sous surveillance. De plus, un immense 
arbre de Noel est place dans le mail, daas le cadre d'une promotion 
permettant de gagner des prix. Il faut deviner le nombre de 
lumières.
Et voilà! Ajoutons un petit conseil aux parents: sorte/ vos plus 
beaux sourires et votre patience et accompagnez les petits pour 
rencontrer ce vieil ami. Après tout, c’est si merveilleux de voir leurs 
>eux s illuminer devant cette légende vivante. Un conseil également 
pour les petits: préparez votre patience, votre liste de cadeaux, et 
surtout....ne tirez pas sur la barbe!
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Le plus grand disquaire à Quebec 
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ROGER WATERS dan* un lout nouveau 
spectacle intitule «Radio K A 0 S » Ce soir 
20h. Colisee Billets en vente. Pru d'entree 
*19 50.

LES MONSTRES DE L'HUMOUR Avec Ml 
chel Courtemanche, mime; Claude Doyon, 
imitateur; Jean-Claude Lauron. jeux de 
mots; Marcel Racine, monologuiste Jeu 
ven 20h, sam I9h et 22h Theatre Petit 
Champlain. 68 rue Petit Champlain. Se ter­
mine le 14 novembre.

GRANDIN1 magicien Auj Uh et ISh Pn> 
dentree S3 Aussi PHIUPPE BRUNEAU 
accordéoniste Ce soir 20h3û. Pru d'entree 
*10 Anglicane. 33 rue Wolfe. Levis

REUNIONS

JOHNNY Fl
calm Pru ANNULEE $|6 *18

ALYS ROBI Ce soir 22h et minuit Chalet des 
Phares Saint-Antoine de Tilly. Pru d'en­
tree: *5. Reservation: 886-2319.

CHRISTIAN VEZINA «Hommage a Jacques 
Prevert», poesie Ce soir 2Uh Auditorium Jo- 
seph-Lavergne de la Bibliothèque Gabnelle- 
Roy, 350 rue Saint-Joseph est Prix d'entree.

TIGER'S «Bakun OKOSHI trompettiste. Ce 
soir 22h. Theatre du Grand Derangement, 30 
rue Saint-Stanislas Reservation: 692-3000

U vie mariale a Ste-Ursule. Ce soir I7h 
Celebration du premier samedi du mois et 
consecration au Coeur Immaculé de Marie 
A 20h Conference du Pere Dumontier do 
minicam. Sujet: Marie dans l'histoire du 
salut Eglise Ste-Ursule. boql Nelson. En 
tree libre

Comité populaire St-Jean-Baptiste. Ce soir 
I9h30 Assemblée generale pour les person­
nes résidant dans le faubourg St-Jean-Bap- 
tiste de Uuebec et ses alentours. Sujet: l a 
vie de quartier, le logement et le problème 
des jeunes. Aussi bilan financier, activités 
86-87 et priorités 87-88. Au 845 des Zouaves 
coin St-Gabriel. Rens: 522-0454.

Ateliers de fin de semaine dans le cadrd du 
«Festival du gibier» au Manoir Montmo­
rency. Sam. 9h a I2h et dim. lOh a I2h et I5h 
a I7h Sujet: Montage de canne a pèche par 
Jacques Fournier du Casting Club

SURI
Portes ouvertes
- Lu Maison Blanchette de Cap-Rouge ouvrira ses portes aujour­
d’hui de 13h a 17h et demain de I Ih a I7h. Le personnel, le conseil 
d'administration et les artistes seront sur place pour tout renseigne­
ment concernant la programmation ou simplement pour échanger 
sur le travail des artistes ou sur cette ancienne maison âgée de 137 
ans Par la même occasion, le peintre Jacques Lescarbeau procéde­
ra au lancement de sa demiere photolitho intitulée «Octobre» et les 
artistes de la galerie présenteront une exposition donnant un éven­
tail de leurs oeuvres. Rens: 653-9782.
- Pour feter ses 50 ans, la Faculté des lettres de l’université Ijival 
ouvrira grandes ses portes, aujourd'hui de 12h a 16h. au pavillon 
Charles-De Koninck. Ce rendez-vous avec le «Savoir essentiel» 
vous conduira au CELAV (laboratoire des langues), au Departe­
ment de geographic, au Departement d'histoire avec son Salon 
de la recherche, au Département de langues et linguistique et au 
Departement de littératures en compagnie d'étudiants gradues et 
de professeurs de la Faculté.

•
Concours équestre
Le Centre équestre de Sainte-Foy organise un concours-école dans 
le manege intérieur du Centre, aujourd’hui et demain entre 9h et 
17h. Plus de 150 cavaliers(eres) participeront. L'entrée est libre. Le 
centre équestre est situé au 1240 rang St-Ange, Sainte-Foy.

Des soupers-dansants au Quality Inn
la? Quality Inn de Sainte-Foy commence aujourd'hui une nouvelle 
formule a son restaurant l.a Belle Époque. Il sera désormais possi­
ble. tous les samedis, de déguster les mets offerts à la table d’hôte 
($19.95) tout en executant quelques pas de vos danses préférées au 
son de l’orchestre de Dan Martel. Il est cependant nécessaire de 
reserver au 658-5120. Ce même groupe est également en vedette du 
mardi au samedi au piano bar l'Harmonie pendant que le pianiste 
Guy Simard anime les 5 a 7 au même endroit.

•
Claude Charron chez Pantoute
I.es Editions du Boreal et la Librairie Pantoute recevront Claude 
( harron qui viendra presenter son premier roman «Probablement 
I Espagne», aujourd'hui de I4h a I7h. Cette rencontre, qui devait 
avoir lieu lundi, a été reportée en raison du décès de M. Rene 
’evesque. Au 1100 rue Saint-Jean. Rens: 694-9748.

CONFERENCE

Les conferences de l’universite Levai A
9h30 Colloque des eludianlslesl en etudes 
anciennes Sujet: La recherche étudiante 
local 0231 el amphitheatre I A du pavillon 
Charles-De Koninck

LA SEMAINE 
DES SCIENCES

parlera de la problématique de» especes me 
nacees Salle du Conseil du College Cham 
plain. 790 rue Neree Tremblay Sainte-Foy 
I3h a I7h: Visite guidee du Centre museo 
graphique de l'Universile Laval, local 3545 
pavillon Casault Rens 656 7111 Visite de 
i exposition sur le merle bleu, mise sur pies 
par la société d'animation scientifique 
I3h a I8h Accès Science Exposition 2e 
etage du pavillon de Koninck

SOYEZ A LA PAGE

Aujourd'hui
I4h: Atelier de decouverte scientifique don 
ne par Pierre lanplois physicien Sujet 
I holographie ou l'art de créer des images 
en trois dimensions Musee du Séminaire, S 
rue de l’Universile Rens Marie Domine 
I abelle 1692 28431
I5h Lancement officiel de «Operation Sur- 
vi« > par I Mm queb»M dis»' pour la i MM 
vation de la nature IUOCN). Aussi, présenta 
lion de deuz conferences du service 
canadien de la faune Jean Gauthier biolo­
giste et responsable au SCF des oiseaux ter­
restres, expliquera en quoi consiste l'Atlas 
des oiseaux nicheurs du Oueber et Pierre 
I aporie. biolojusO- «t rVMMMMt M s( f 
des especes menacees et des contaminants.

bibliothèque municipale de Levis. 17 rue
Notre Dame Rens 833 4444
I3h30 Rencontre avec Denis Cote, auteur
pour les 9 ans et plus
I5h: Presentation du film Pmotrhio dans le
cadre des video-samedis

MARCHE AUX PUCES
Kermesse annuelle de St-Mu bel de Sillery
Auj et demain de I3h a 2lh au sous-sol du 
presbytère

Bazar Marche aux puces. Auj. 10b a 20h au
sous-sol de l'eglise St-Joseph. 625 rue Cha- 
teauguay Rens: 683-5541 ou 681-0817.

V
c?

Celui qu'on a décrit comme étant «l'àme du groupe Pink Floyd- 
sera au Colisee ce soir pour presenter son spectacle RADIO 
K.A.O.S»
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Tirage du lundi au vendredi, entre 9 et 11 heures, pendant
l’émissiond Isabelle Lapointe GRAND PRIX

• le service de TRAITEURE 
• pour donner un air de 

fête à votre intérieur, 
une décoration ^

la visite du Pere Noël O un vidéo souvenir
un bon d'achat d'une du réveillon, des
valeur de 750s du J PRODUCTIONS

«jK]Z^(gK][i %££; CLIN D’OEIL INC.
Iww fnYI H Jjr^n nr5') Attribution du grand prix le 18 décembre, pendant

y ^ l'émission d’Isabelle Lapointe, entre 9 etl 1 heures
Les règlements du concours sont disponibles à Place Lebourgneuf,

au journal Le Soleil et à CJRP 1060

Le grand prix sera remis à lâ personne qui aura deviné le nombre exact d ampoules dans 
I arbre de Noël ou. à défaut, au plus près sans l’excéder Dans le cas d egahté, un tirage 

au sort déterminera le/la gagnant(e) parmi les coupons éligibles 
Les droits de la Régie des loteries et courses ont été payés par CJRP 1060
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